S’il est un pays au monde ou l’on 
ait garde le culte du beau parler de 
France, c’est bien le votre ... 
(Paroles de M. Raymond Brugere 
aux membres de l’Alliance fran- 
paise de Montreal.) 
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REFLEXIONS 

En lisant un discours 

II y a quelques jours, M. Raymond Brugere, le nouveau ministre de 
France au Canada, etait l’hote d’honneur de l’Alliance franchise a Mont¬ 
real. 

Apres la Veception d’usage et les form Res de presentation, M. Brugere 
exprima son admiration en face du travail accompli a Quebec pour la sau- 
vegarde de la langue franfaise; il se dit vivement impressionne de l’att-i- 
chement opiniatre des Canaiiens frangais au parler des ancetres, le 
point de ralliement de leurs effor's incessants. “L’Alliance franpaise, 
affirme-t-il, represente ce que nous, Franpais, avons de plus cher au mon¬ 
de: le groupement des intelligences et des coeurs autour de cet incompara¬ 
ble centre de ralliement qu’est la langue fran^aise, Vous vous etes donne 
pour mission de faire c.onnaitre combien doux est le beau parler de 
France’’. Au premier abord, pour un nouveau venu, votre faclie au Cana¬ 
da, dans la province de Quebec, dans la ville de Montreal aux trois quarts 
franpai.se, paralt un travail superfla. S’il est un pays au monde oil Ton 
ait garde le culte du beau paVier de France, c’est bien le votre. 

M. Brugere, dans sa perspicacite, a vu juste. Malgre le visage plus 
ou moins defigure de certaines grandes villes de l’Est oil des homines d’af¬ 
faires de notre race placardent, avec un sans-gene! leurs maisons d’an- 
nonces-raclames et de pancartes redigees dans un vulgaire anglais, anoma- 
lie inexplicable qui a dec’anche line heureuse cainpagne de reUaneisafion, 
nos compafriotes du Quebec ont su, depuis les premiers jours de la colo- 
nie, veiller sur le depot sacre. Ce travail de longue haleine a eu les resul- 
tats qu’admire le minisTe franpais, 

S’il poussait maintennnt ses peregrinations iusnu’aux lointaines pro¬ 
vinces de 1’Ouest, d'l “Wild West”, i'Oiii"’e 1’nn etait accoutume d’anne'er 
cette partie du territoire canadien. e> ne se contentai* pas de contemnler, 
comme certains touristes dilettantes ou distraits, la seule nhys'onomie an- 
glaise des metropoles, agglomerations de populations venues de tons cie's >'! 
entendrai* du fond de nos camoagnes les pulsations de coeurs bien fran- 
pais, sans cesse tourmen t es par le souci de perpetuer les traditions cultu- 
relles. foi et langue, apportees de la province-mere: il verva't one la bonne 
vieille grammaire est toujours a l’honneur et ou’elle a ete 1’obiet de bien 
des luttes depu : s le quart de siecle que nous montons la garde autour de 
nos ecoles. 

Moins bien partages sous le rappor* de l’ambiance et des movens de 
formation intellectuelle que nos comnatn'otes de l’Est. nous avons .du. 
au prix de quels sacrifices! nous everbier a pare'- a ces desavantaces par 
des organisations religieuses et nalionales, des programmes franpais en 
marge du curriculum officiel, des examens provinciaUx de langue fran- 
paise.... 

Grace a ces initiatives, quotidiennement fecondees par le devouement 
de nos groupes situes a des milles les uns des autres, nous son,lines demeu- 
res nous-memes, c’est-a-dire profondement religieux e f Franpais. 

Ma'S, encore une fois, pour nous decouvrir, nous entendre parler nous 
voir agir, nous surprendre a l’oeuvre, il faut plus qu'un arret de quelques 
minutes au debarcadere d’une ouelconque gare de grande ville a l’ame- 
rtcaine, ou de quelques lreures dans un banauet d’un quelconque “Board 
of Trade”; il faut faire une randonnee dans les eampagnes et villages de 
la prairie et causer a nos populations de Gravelbourg. de Ponteix, de Lafle- 
che, de Willow-Bunch, de Marcelin..., oil se sont etablis, en bons terriens, 
les contingents canadiens-franpats du Quebec et les populations franpaises 
emigrees des vieux pays. C’est ’a rru’il faut aller, avant de s’en retourner 
d‘une excursion ii la Cote, pour emporter avec soi la conviction que le 
franpais vibre, claironne encore sur les levres des groupes de 1’Ouest ci 
qu’il n’en est pas encore a son “nunc dimittis”. 

❖ ❖ **> 

M. Brugere touche ensuite ii la question du bilinguismc. Il felicite les 
membres de l’Alliancc, franpais et anglais, qui travaillent a abattre par le 
bilinguisme des barrages de pensees nuisibles a notre unite nationale. “At- 
tirer ii vous vos compatriotes d’expression ang’aise, c’est faire oeuvre na¬ 
tionale, c’est aussi leur rendre service, car, vous, Canadiens franpais, vous 
seriez vraiment par trop avantages si c’etait seulement dans vos rangs 
que devraient se recruter les bilingues”. 

Nous aimerions que la presse anglaise traduise ces paroles ii la fouie 
anglophone des provinces nxixtes pour que disparaissent “les barrages de 
pensees nuisibles” a l’union nationale. Nous avons depuis long'emps fait 
la moitie du chemin dans les sentiers du bilinguisme; nous parlons Fan- 
glais, nos enfants le parlerons mieux et tellement que si nous voulons de- 
meurer bilingues demain, il nous faut incessamment surveiller de pres 
l’enseignemcnt franpais dont font si peu de cas les gouvernements provin- 
ciaux. Chose curieuse, le probleme du bilinguisme, pour nous de l’Ouest, 
c’est de ne pas perdre le franpais, car, avec les programmes officiels, l’an- 
glais chez la generation montante aura toujours un soin exagere de sa 
preserva'ion. 

A MM. les anglopliones de faire 1’au‘re moitie du chemin en apprenant 
le franpais pour enlever les barrages d’idees et d’actions nuisibles. S’ils 
ne voient immediatement que nous pouvons “etre trop avantages”, c’est quo 
nous sommes trop indifferents, trop nonchalants ii le leur, demontrer. 
Supposons — supposition de realisation difficile, mais non impossible — 
qu’un beau matin, trois millions de citoyens de race franpaise, fortement 
saisis, — ii la pensee qu’ils sont toujours les dindons de la farce! — d’u'i 
profond sentiment de fierte, prennent une resolution comme celle-ci: Nous 
ne parlerons desormais par'out que le franpais, dans les magasins, les mai¬ 
sons de commerce, les banques, les bureaux de poste, dans les transactions, 
au telephone, dans les usines, sur les chemins de fer, les tramways, les rues; 
nous n’acheterons que chez les notres, ou, s’il le fau f , ailleurs, mais ii con¬ 
dition qu’on nous serve en notre langue; nous demanderons ii Ottawa, eha- 
cun, une copie de toutes les publications anglaises traduites en franpais, 
nous les exigerons sans relache que le dernier d’entre nous n’ait obtenu sa 
copie; nous nous leverons comme un seul homme, d‘un ocean a l’autre, le 
jour oil un deni de justice nous sera fait, que ce soit dans les provinces man- 
times, l’Ontario, le Manitoba, la Saskatchewan ou FAlberta; nous exigerons 
le respect de notre culture et de notre croyance dans les ecoles canadienne;, 
respect prescrit par la Constitution du pays; nous demanderons aux delc- 
gues assembles pour modifier cette Constitution de la remodeler de fapon 
assez precise pour que l’on ne puissc plus l’interpreter a notre desavantage; 
nous ne voulons plus e‘re traites comme des “foreigners” ou des types de 
race inferieure, mais exigeons l’egalite avec nos concitoyens de langue 
anglaise, auxquels nous n’avons rien ii envier en fait de culture, de 
civilisation ou d’habilete dans les sciences politico-sociales; dorenavant 
nous ne recevrons plus que les journaux franpais; nous supporterons nos 
oeuvres de presse, nos organisations sociales et uationales; nous institue- 
rons des clubs franpais, financiers, agraires ou philantropiques; nous cul- 
tiverons dans Fame de nos enfants un ideal de loyaute envers l’autonte 
religieuse et nationale, envers la patrie, notre patrimoine ancestral, en 
formant chez eux un sens, une conscience nationale ... 

Et nous vous demandons, apres la realisation perseverante de cette 
resolution, si nos flegmatiques anglophones ne secoueraient pas leur froi- 
deur ou leur morgue pour apprendre le franpais, afin de faire sauter les 

barrages si nuisibles. _ . . 

Voilii quelques considerations ou reflexions que nous inspirait le ma- 

gnifique discours du sympathique M. Raymond Brugere 

. Joseph VALOIS, O.M.I. 


LA FORTERESSE DU GIBRALTAR 



truction des troupes d’assaut nazis- 
tes est intensifiee. 

D’aucuns disent que ces mesures 
n’ont nullement trait a la situation 
! exterieure, mais a la menace d’un 
| choc entre la garde naziste et Far¬ 
mer. 


Le peril socialiste. 


Une doctrine et 

ses atrocites 


Est representee ici la fatneuse eitadelle historique du Gibral¬ 
tar. Kile donne on ne peut plus mag'nifiquement sur la m;r Medi- 
terranee. Ij’on sait que la vieille forteresse, a cause de sa position 
avantageuse et de ses galeries interieures creusees dans le roe, 
sut vaincre successivempnt de 1779 a 1783 de redoutables assauts 
de la part des Espagnols et que, durant la Grande-Guerre de 1914, 
elle fut un moyen de defense tr6s puissant. 


Mi A I? IA CP' dll | chevisme' en Russie. On annonce la 

irirliVi/1 Llij L/U [ tenue de manifestations hostiles a 

psj J(T' Pip' ICF , MT ^ l0SC0U ’ Eeriingrad et Kharkov. Un 
^ ^ ISl-i 1^.1— 1 1 4 1 | communique affirme que dix offi- 

ciers de l’armee rouge ont ete execu¬ 
tes a la suite d’un cOmplot pour as- 
sassiner au meme moment, tous les 
leaders sovie'iques. Plusieurs ge- 
nera ix ont ete demis*de leurs fonc- 
tions. > •/' • 

-\: ;L' n P£r.—— 


Un conseil a FAlIemagne 

PARIS. — Pierre Laval, ministre 
des Affaires Etrangeres de France, 
j avertit FAlIemagne qu’elle assume de 
lourdes responsabilites en se tenant 
ii l’ecarl des pourparlers internatio- 
| naux, Tous ceux qui aFerent une 
i frontiere troublent la paix europeen- 
j ne. Avis a ceux qui veulent modi- 
1 fier le iraite de Versailles. Quant a 
la question de la Sarre, M. Laval ac- 
ceptera la decision des Sarrois. 

Harriot n’est pas content 

Dans l’entourage de M. Herr tot on 
dit que ce dernier trouve que M. La¬ 
val ne poursuit pas avec assez d’e- 
nergie 'a politique de rapproche¬ 
ment f”anco-russe inaugur6e par 
son predecesseur, M. BartFiou. 

Les provinces de 
I’Ouest doivenf-e!les 
rembourser ? 

Le Conseil Prive prend en 
delibere leur appel contre 
un jugement en faveur du 
gouvernement federal. 


plices: Iturbide contre Hidalgo, 
general Diaz contre la Reforme, 
Victoriano Huerta contre Madero. 

11. Le Pape, les eveques, sont 
des reptiles dangereux, il faut qu’ils 
disparaissmt. 

Nos lecterns ne pourront lire \ m Dieu n ’ ex i s t e pas ; la re- 
sans frenur le recit cles atrocites 1 Ugi(m est un myt h e , la Bible un 
commtses durant la revolution des menson g e 

Asturies en Espagne, que nous re-. 13 _ J A ’ bas Us pw f e sshnnels, 

prodwisons en page quatneme. ^ j es bourgeois et les Universites 
i L on se rappelle la propriety hypocrites 

' d’un depute espagnol apres Vab- , Jl u pf us ( i<idoles„ c’est-a-dvre 
dication du roi Alphonse XIII. pi us d e parents ou de personnel 
La question sociale, en Espagne, ^ respecter: ni Dieu ni maUres. 
ne _ sera tranchee que lorsque les , ^ c ^j re qu’il se trouve des gens 

mmeurs des Asturies auront dit au . Canada pour nous blamer, parce 
leur mot. Ce sera terrible. \ ous gue n0 us nous dressons de toutes 
verrez, nos f orce! f centre le peril socialiste. 

| _ Ce fut bat bare . d une cruaute Revolution pacifique ! nous chan- 

mouie . . | tent-ils r>our nous calmer. Revo- 

Cn exenwle: Certains — eccle- 


siastiques: — furent massacres “en 
tas’’ aux Lords de tranchees hdti- 
vement ouvertes a leur intention... 
Un religieux a ete brule vivant 
apres que ses vetements eurent ete 
' arroses de petrole. Enfin, le corps 
j d’un de ces martyrs fut decoupe 
I et les morceaux exnoses comme une 
viande de boucherie sur Vital 
d’un commercant de ville.” 

(Croix de Paris) 
Dans les Asturies, 3o ecclisia- 
stiques ont ete tucs. 

En fait d’atrocites. la revolution 


lution pacifique ? Il n’y en a pas 
de revolution pacifique, et, toutes 
celles que nous avons connues ou 
lues dans Vhistoire, itaient des 
tueries ep ouv ant able s. J. V. 

Intronisation de S. Exc. 
Mgr MacDonald 


La ceremonie anglicane a eu 
lieu dans 1’abbaye de West¬ 
minster, en presence de 1,- ‘ 
500 personnes, dont trois 
rois, et la ceremonie ortho- 
doxe grecque, un peu plus 
tard, dans une chapelle du 
palais de Buckingham. 

LONDRES. — Un faste vraiment 
royal a marque le manage du plus 
jeune des fils de Leurs Majestes, Je 
due de Kent, avec la princesse Mari¬ 
na de Grece. 

La ceremonie anglicane a eu lieu 
dans Fhistorique abbaye de West¬ 
minster, en presence de 1,500 per¬ 
sonnes au premier rang desquelles ii 
y avait, outre Leurs Majestes bri- 
tanniques, le roi et la reine de Nor- 
vege, le roi et la reine de Danemark. 

La ceremonie orthodoxe grecque a 
eu lieu un peu plus tard, dans une 
chapelle du palais de Buckingham. 

Une fouie enorme a acclame les 
jeunes epoux entre l’abbaye et le 
palais royal. 

L’hommage du Canada 

Londi’es. — De nombreux cana¬ 
diens assistaient au manage du due 
et de la duchesse de Kent. Des cen- 
taincs d’autres ont regarde defilcr 
le cortege. 

L’immeuble du gouvernement ca¬ 
nadien a Londres, qui etait sur le 
parcours du cortege, etait decove 
aux couleurs britanniques, canadien- 
nes, grecques et danoises. Ail-des- 
sus du portique, on remarquait une 
gigantesque feuille d’erab’e eclairee 
par 150 ampoules electriques. 

Presents du premier ministre 
et du cabinet. 

Londres. — Les presents faits au 
due et a la duchesse de Kent par 


Pour la defense 
nationale 


La Chambre consent $1 95,- 
800,000 a la marine et 

$109,296,000 a l’aviation 
militaire. 


PARIS. — Les credits que la Cham¬ 
bre des deputes affecte a la defense 
nationale en 1935 forment rnainte- 
nant un to‘al d’un peu plus de 732 
millions de dollars. Apres ^rvoir 
vote a l’armee pres de 427 millions 
de dollars, la Chambre a consenti 
$195,800,000 a !a marine et $109,296,- 
000 a l’aviation militaire. 

M. Pietri a laisse entendre que le 
gouvernement n’est pas dispose a 
faire construire des cuirasses qui 
contrebalancent les deux de 35,000 
tonnes ciue l’ltalie met en chantier. 
Il a dit qu’il importait d’assurer a la 
marine la coopera'ion d’une puissan- 
te aviation. Il a fait remarquer que, 
relativement a 1914, les forces nava- 
les de la France accusent une dimi¬ 
nution de 30 pour 100 au point de 
vue tonnage, mais de seulement 14 
pour 100 au point_ de vue puissance 
d’action. 


OTTAWA. — Les quatre provinces 
de l’Ouest sont en cause au sujet des 
droits de coupe qUi fut entendue par 
| la Cour Supreme du Canada a ses 
; assises de 1933. La decision de la 
| Cour Supreme alia contre les pro¬ 
vinces et cn faveur du Dominion. 
Les provinces par la suite interjete- 
ijcnt appel ap Conseil Prive ei les de- 
peches de Londres ntras-ilpprtn ivont 
que le jugement a ete pris en deli— 
here. 

L’affaire avait ete referee aux tri- 
bunaux apres que le Dominion eut 
remis aux provinces les terres de la 
couronne. La section 47 des regle- 
ments de la loi des terres du Domi¬ 
nion pourvoyait a ce que le bois sur 
les terres des colons ne pouvait etre 
vendu sans un permis. Les colons 
etaient tenus de payer pour ce per¬ 
mis, mais quand i's regurent leurs 
droi's, leurs contributions leur tu- 
rent remboursees. 

Quand les provinces reprirent les 
terres de la Couronne, elles voulu- 
rent savoir si elles etaient responsa- 
bles du remboursement de ces con¬ 
tributions des colons ou si cela rele- 
vait du federal. La Cour Supreme 
decida que les provinces devaient en 
assurer l’obligation. 


Flandin est victorieux 

PARIS. — Samedi dernier, M. 
Flandin, premier ministre de Fran¬ 
ce, a obtenu une autre victoire, lors¬ 
que la Chambre des deputes lui ac- 
corda un vote de. confiance approu- 
vant sa demande de fonds secrets 
pour le ministere de Flnterieur. Le 


PRESIDENT DU MEXIQUE 

MEXICO. — Le general Lazaro 
Cardenas, age de 39 ans; un veteran 
de la Revolution, a ete elu president 
du Mexique. Il entre en fonctions 
pour un terme de six ans. Il suc- 
cede au general Abelardo R. Rodri¬ 
guez. C’est le jplus jeune des 45 
president que s’est donne le Mexique. 


Depart de Frits Thyssen pour 
l’Arsentine 


premier ministre du Canada, M. 1.. f 0 nds comprend la sonmie de 3,700,- 


B. Bennett, et par le cabinet cana¬ 
dien ont etc remarques. IIs consis¬ 
tent en deux coupes (For massif dont 
les anses sont faites de serpents d’or 
sur lesquels est gravee hi majuscule 
“A”, entouree de feuilles de Iaurier. 

Sir Cecil Harcourt Smith, specia- 
liste des oeuvres d’art de Sa Majeste 
a semble tres intrigue par Fhistoire 
mysterieuse de ces coupes. Il se de¬ 
mande la signification des symboles 
qui y ont ete graves. Le savant a 
declare que la reine d’Angleterrc 
s’interesse vivement a ces oeuvres 
d’art et qu’elle semble s’expliquer 
leur histoire. 


L’ami de Staline 
assassine 


Un complot pour aneantir le 
communisme 


LENINGRAD.—Serge Kiroff. chef 
sovie’ique, le bras droit de Staline, a 
ete assassine par Nicplieff, un russe 
et ancien communiste. C’est le troi- 
sieme chef communiste victime d’as- 
sas'sinnt depuis l’avenement du bol- 


000 francs ($274,000) dont une partie 
sera affectec aux journaux et le res- 
te consacre a promouvoir la paix in- 
terieure de la France. 


UN TRAITE 
ENTRE L’ALLEMAGNE 
ET LA FRANCE 

ROME. — La France et FAllema- 
g'ne ont signe, lundi dernier, une en¬ 
tente pacifique au sujet de la vallee 
de la Sarre. L’Allemagne s’engage 
ii payer $59,400,000 et 11 millions de 
tonnes de charbon pour les mines et 
les credits prives de la France dans 
la vallee de la Sarre et a assurer des 
droits egaux aux electeurs sarrois. 
L’entente doit etre presentee aujour- 
d’hui ii la Ligue des Nations. 


Etat d’urgence 


BERLIN. — On apprend d’excel- 
lente source que l’armee et la police 
ont repu l’ordre de se tenir pretes a 
agir d’urgence. Les conges de Noel 
sont suspendus. Les jnariages, y 
compris ceux des officiers, doivent 
Uvc differes. D’autre part, l’ins- 



S. E. Myr Emile Yelle 

MONTREAL. — S. E. Mgr Emile 
Yelle, P.S.S., archeveque coadjuteur 
de Saint-fioiiifacb, est revenu de sa 
premiere visite ad lirnina, ii Rome. 
Il restera dans la region de Montreal 
jusqu’au 10 decembre. Le 8, en In 
fete de Flmmaculee-Conception, 1 
ordonnera pretre au grand seminai- 
re M. Fabbe Francois Normandin, 
qui appartient ii son diocese. 


VICTORIA. — L’installation de S. 
E. Mgr John MacDonald, dixieme 
eveque de Victoria, a eu lieu, mer¬ 
credi dernier, en presence de plu- 
sieurs membres du clerge, de re- 
espaqnole re joint cette du Mexique presentants de la ville et du gouver- 
en 1929. Lisez, du meme journal, nement et d ’ une foule de fiddles, 

le recit du m eurtre de deux ! da ^ s ' a V atll< ' dr ' ,Ie bt-Andre. 

uj , . S. E. Mgr Duke, archeveque ue 

pi et es. Les assassins commen- Vancouver> donna le sermon de cir- 
cent par couper les bras de l un !cons*ance. 

d’eux, afin , diisaient-ils, en rica- \ s. E. Mgr MacDonald succede ii S. 
nant, qu’il ne puisse eelebrer la E. Mg- Murray, maintenatjt eveque 
m esse. IIs voiilurent ensuite I’obli- de Saskatoon. 

\ ger a monter sur un arbre, au- 
1 quel Us s’appretaient a piettre le 
feu. Vopafte qu’il lui etait im¬ 
possible d'A L iter leur otdre bar- 
/>are Us’ If i- rent an- pied, .de 
Varbrc.” 

Si les com- unistes, apaches des 
temps model lies, ont pu se livfer 
d de telles monstruosites, c’est que 
“les leviers de- commande” sont 
entre les mains des sociattstes en 
Espagne. Au Mexique, ils sont 
entre les mains de revolution- 
naires, qui revent d’etablir la 
question sociale sur les bases d'wn 
Etat socialiste ou atliee. 

Nous pouvons en juger par les 
principes qiVenonga.it un membre 
du Syndicat Rouge devant 1,200 
maitres d’ecole — ces principes 
constituent la charte de l’educa¬ 
tion socialiste contre laquelle pro- 
teste energiquement I’epicopat me- 
xicain. 

1. flusqu’ici, Venfant a ete la 
victime de ses aines: clerge, pa¬ 
rents, professeurs. 

2. Le Syndicat Rouge marque 
clun trait de feu la route spade use 
de I’avenir; ecoutez-le et agissez. 

o.' Le socialisme n’impose rien, 
indique la liberte et veut qu’elle 
soit aimee. 

f. Le professorat officiel est 
line exploitation qui doit, pour 
etre protegee, s’wn/ir au mouve- 
ment des lieros des champs et des 
ateliers (au contact desquels il se 
sentira honore) pour detruire to- 
talement les classes parasites: cler¬ 
ge, _ bourgeoisie, intellectuels. 
o. Comme ledit professorat n’a 


Requete des catholiques 

LES REPRESENTANTS DES ECO¬ 
LES SEPAREES VERRONT M. 
HEPBURN AVANT LA SESSION 


TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre Mitchell Hepburn a dit que le 
gouvernement n’etudierait pas avant 
janvier les changements deman ibis 
a la loi des ecoles steparees d’Onta- 
rio. Il fit cette precision en marge 
d’un rapport a Feffet que la deman¬ 
de devait etre laissee sur le tapis 
pendant au moins un an. 

M. Hepburn a dit qu’il avait de¬ 
mande aux representants des ecoles 
catholiques de le vfcnir voir vers le 
temps ou la legisla’ure serait convo- 
quee. 


London,— Le dfipart pour 1’Ar¬ 
gentine de Frits Thyssen, riche 
proprietalire d’acieries dans le ter¬ 
ritoire de la Ruhr, provoque des 
commentaires chez quelques po- 
litiques clairvoyants. Thyssen etait 
maitre-tresorier du parti naziste 
lorsque le chef Adolf Hitler s’ern- 
para du pouvoir. A 1’heure ac- 
tuelle, Thyssen est probablement 
l’un des plus influents de son parti. 


pas la mentalite eclairee et qu’un 
bon groupe voiulra agir par trom- 
pene, les ouvriers mettront des !>" 
espions pour que Venseignement J 
socialiste. soit implante. j * 

6. Comme il existe une autre . \ 
profession anonyme: le clerge, le * 
foyer, qui trava'llerq a aneantir 
Voeuvre du neo-sodalisme, Ven- 
fant ' a.nnartiendra d la commu- 
naute a Vage de 5 ails. 

7. ' Tous les Sieves seront in¬ 
ternes dans les fabnques un jour 
par semaine; ils passeront une 
autre journee dans les champs pour 
qu’ils s’habituent d ce que doit etre 
leur vie. 

Pour arracher d Venfant 
l idee du foyer, on lui fera com- 
prendre _ qu’il ne doit ni respect ni 
amour a ceux qui pretendent s’etre 
sacrifies pour lui donner la vie, 
puisqu’il n’y eut aucun sacrifice \ 
mais seulement jouissance, 

9. Tous les maux qui pesent 
sur I’humanite proviennent du 
clerge qui prepare ouvriers et 
paysans a etre explbites, en solu- 
tionnant tout par leur eternite 
disereditee. 

10. Dans I’histoire de Mexico, 
lr clerge a eu trois grands com 


La guerre n’est pas imminente 

LONDON. — b'lin voyage en Eu¬ 
rope, au cours duquel il a converse 
avec plusieurs dignitaires ecclesias- 
tiques. Mgr Kidd, eveque de London, 
emporte l’impression que la guerre 
n’est pas imminente dans cette par- 
tie-la du monde, que les pays euro- 
I peens ne desirent nullement la 
! guerre et ne sont du reste financie- 
I rement pas en mesure d’y recourir. 


k % % « % % i 


Dans trois 

semaines 


L’offre speciale 

prendra fin .— Cos amis ne 
savent pas que 7dc donnent 
6 mo is d’ abonnement. 

Le numero de Noel 

ii 16 pages avec un calen- 
• drier pour 1935 avec mention 
des fetes et des .jours d’absti- 
nene.e sera publie le 19 de¬ 
cembre. Pour vous assurer 
ce numero faites-en la de-. 
mlande avant le 17. 

Prix: 5c l'unite; 10' pour 
25c. 

Le nouveau feuilleton 

paraitra le 19 decembre. La 
Vieille Fille acheve; serait-ce 
Le Vieux Gargon ensuite....? 

Le “Patriote” vous le dira 
la semaine prochaine. 
Trouvez-nous un abonne 
de plus 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 decembre 1 934 


La session provinciate 


La biere au verre 


REGINA. — D’apres la nouvellc 
loi, seulement les hotels auront le 
privilege de veridre la biere au ver¬ 
re. Le bill modifiant la loi des li¬ 
queurs a subi la deuxienie lecture. II 
a ete ensuite transmis au Comite de 
la Chambre, et l’on n’en entendra 
plus parler d’ici apres Noel, alors 
que la legislature sera convoquee de 
nouvea ui, 

Les villes et les cites recevront ce 
privilege qui sera applique d’apres 
la moyenne de la population. Ces 
debits de biere seront ouvert de 8h. 
a.m. a lOh. p.m. Regina aura droit 
a 19 debits. Des permis seront aus- 
si accordes aux clubs, les clubs de 
golf inclus, aux cantines, aux camps, 
aux arsenaux et casernes de la miliee 
permanenle et non permanente et de 
la police montee. 

Seloil le present projet de loi rela¬ 
tive a la biere au verre, les privile¬ 
ges ne s’etendront pas aux femmes, 
soit par des debits separes, soit par 
l’interijiediaire des debits reguliers. 

Les permis seront octroyes d’a¬ 
pres la proportion de la population, 
Un premier permis sera concede 
pour une fraction de 500 personnes: 
deux pour une population de 500 
personnes jusqu’a 1,000; trois, pour 
une population d’au moins 2,000; 
quatre pour une population d’au 
moins 3.000 et un permis pour cha- 
que 4,000 additionnel. 

S’il y a violation a la loi, 1’hote- 
lier perdra son permis indefiniment. 
Les requerants doivent etre sujets 
britanniques, residents du Canada 


Stork s’objecte 

Clarence Stork, C.C.F. de Shauna- 
von, s’objecta a l’abolition de la 
Commission, sous pretexte que e’e- 
tait un retour au patronnage politi¬ 
que. II pretend que, en sortant l’e- 
ducation des spheres de la politi- 
ques, les changements seraient beau- 
coup moins frequents. 


Gardiner 


M. Demers 

M. Omer Demers blama la vente 
du vin intoxicant dans les niagasins 
de liqueurs. “Du vin a 30 pour cent 
d’alCool n’est plus du vin, dit-il, 
e’est du whisky.” 

11 suggere que le gouvernement ne 
devrait pas viser a obtenir son reve- 
nu de la vente de permis, mais plu- 
tot de la vente de la boisson. tl Le premier ministre interjecta qtm 
croit que le prix eleve du permis ]3 e principe du bill etait au program- 
peut conduire a la contrebande, au rae liberal durant la campagne elec- 
“bootlegging”, sur une grande echel- 
le. En demandant que les permis 
ne soient pas seulement concedes 
aux ho'eliers mais a d’autres indivi- 
dus, il donne comme raison que pa 
pent conduire au monopole. 


Dictateur financier: Emile 
Franqui 


torale et que le peuple l’a endosse. 

Trois bi'ls a propos des 

dioceses catholiques 


Surplus salaire aux 

secretaires municipaux 

REGINA. 


REGINA. — Sans beaucoup de dis- 
icussion, le Comite de la legislature 
f provinciate a approuve trois bills 
prives. Les trois bills se rapportent 
aux changements operes dans les 

- | dioceses catholiques de la Saskat- 

Le gouvernement | chewan. Le premier est l’incorpo- 
paiera de $15 a $30 par mois aux se- ration de la corporation episcopale 
cretaires municipaux, dans les mu-! c i e j a Saskatchewan et l’organisation 
nicipalites rurales ou l’on a donne ; f ] u nouveau diocese dont le siege est 
du secours. C’est en prevision du a Saskatoon; le deuxienie bill est l’in- 
travail surrerogatoire accomplis par corporation des paroisses et des 
cds secretaires pour l’administration 
du secours depuis le jour ou la mn- 
nicipalite a demande de l’aide jus- 
qu’au 30 avril 1935. Cette declara¬ 
tion est contenue dans une reponse 
du gouvernement a H. H. Kemper (C. 

C.F. Gull Lake). 


La loi du jury 


REGINA, 27 nov. — Le bill no 4, 


missions catholiques, qui faisaient 
partie des dioceses de Regina et de 
Prince-Albert, et qui ont ete indues 
dans le nouveau diocese; le troisie- 
me bill rend legal le changement de 
nom du diocese dc Regina “Corpora¬ 
tion episcopale catholique romains 
de Regina en celui de “Archiepisco- 
pal Corporation of Regina”. 


poui au moins un an et etre ages I modifiant la loi du jury, a ete adop- 
d au moins 21 ans. S il s’agit d’as- j ell troisieme lecture. Le bill, en- 

tre a litres choses, reduit le no mb re 


LE SALAIRE DES 

INSTITUTEURS 


socies, tous les associes doivent se 
conformer aux stipulations de la 
loi; s’il s’agit d’une corporation, la 
majorite doit s’y conformer. Les 
patrons de ces debits doivent en re¬ 
fuser 1’entree aux femmes, aux jen- 
nes gens au-dessous de 21 ans, aux 
officiers de police qui ne sont pas en 
fonctions. 

Les patrons devront acheter la 
biere des bureaux de liqueur du gou¬ 
vernement e* non directement des 
brasseries. Toute sollicitation de la 
part des agents de brasseries anpres 
des patrons est en contravention 
avec la teneur de la loi et peut ame- 
ner la perte du permis et pour le pa¬ 
tron et pour la brasserie. La mi¬ 
me sanction s’applique aux patrons 
qui se laisseraient induire a acheter 
toute autre marque de biere. 


des jures de 12 a 6. Il sera en vi- 
gneur le ler juillet 1935. 

Le bill, constituant la legislation 
supplementaire pour la mise en ope¬ 
ration de la loi federate du Credit 
Agraire, a subi la deuxienie lecture. 
11 pourvoit a l’exemption de taxe sur 
les bons emis par la province. 


REGINA. — Plus de $600,000 oil 
salaires aux instituteurs de la Sas¬ 
katchewan, n’ont pas ete payes au 
cours de l’annee 1933 selon le rap¬ 
port annuel du ministere de l’Edu 



La chute du Cabinet beige qui 
survint, derniSrement, a la suite de 
dissensions au sujet de plans de re- 
stauration presentes par le gouver- 
nemteht, pressa le roi Leopold a 
nommer M. Entile Franqui chef 
dictatorial des finances. 

L’on salt que c’est precisement 
M. EL Franqui qui, en 1926, stabi- 
lisa la “franc” beige et partant, 
mena son pays dans la voie du 
progr&s. 



cation, presente a la Chambre, la j n* graduellement une part plus gr 

. . " -f I O m O tl o Po.rl m 1 it , t t .11.... 1 


A son opinion, la loi precedente ! ne -? oi ? nt d . e vraies c °P ies - 
n’a certes pas ameliore les relations j ’ Stork Presenta un original du rap- 
entre le Service civil et le gouverne- , po '*' • 

ment. Il n’est pas oppose a la p 0 C- I . a . vls retorqua que le rapport n’a- 
; lique de la Grande-Bretagne qui don- ■ valt : ,am T s cte (,l unent adonte parce 


sir. 


L. H. HAN T LEMAN 


ran- 


semaine derniere. La somme est 


de dans 1’administration d’un bon 


cites, $12,237, ecoles de villes. Les 
I statistiques indiquent une baisse gra- 
Le projet de loi destine a rappeler | Quelle depuis 1930, des salaires des 
la loi scolaire de 1934, qui pla^ait i instituteurs. Les salaires payes en 
1’administration du ministere de 
l’education sous le 


repartie ainsi: $456,363 ecoles rura-l gOUV T neme , nt au Serv ] ce civil - est 
les, $134,792, ecoles de villages et de ° pp . 0se au patr °nage de la partisan- 

nerie. 


controle d’une 
Commission independante a ete 
adopte en deuxienie lecture. M. ,Es- 
tey, ministre de l’education, remar- 
qua qu’il etait de toute necessite que 
la responsabilite du ministere repo- 
sat sur les epaules de quelqu’un el n 
par le peuple. 


1931 atteignaient la somme de $6,695,- 


sJ» 






“Amerikaine’ 

SAVON MIRACLE 
Agence de Valleyfield 
Quebec 


A 

© io.ie 

% 

\ 


A toutes nos bonnes menageres canadiennes 


ir"' ’“V,”na pa, .a’toroe ton, anton, la.tfve o« pot.,,, pul 

porrait endommager la peau. 

Son action est bienfaisante a l’epide/me a. tel point qu on peut 
1-employer pour finis de toilette tel que le bain, la barbe et le shampoo 

Miracle enleve parfaitement les huijes, graisses, acides, teinture 
d’iode, vernis a poele et a. chaussures, /es mains qu’il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le rfettoyage des boiseries, prelarts 
et detache ggalement bien des hablWet le linge lavable. Comme il 
dfigage beaucoup d’eau, c’est le sav/bn indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse /jamais au depourvu. I Is enleve 
rapidement les taches de graisse d’hBile ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries d’automobile. 

Miraclii nettoie les argenteries, nickel'et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’dgratigner quoi q\ie ce soft. 

Miracle preserve les enfants/de toute Wermine en lul lavant la 
tete avec ce savon. 

Les eultivateurs et les comrgerqants s’en fervent pour desinfecter 
et guerir les egratignures et les g-ergures des an\maux particulierement 
les crevasses aux trayons des veches. \ 

En un mot Miracle est 1 ’inVention chimiqVe moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptiflue 11 n’est pas pois\n. 


COUPON— Prix regiflier f>() sous. Coupon valeur 10 sous 
STANLEY DUBE 

Agent general de vente Savon Miracle, 

391 ;Blvd du Hane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. de m’pxpedier une boite de savon MIRACLE. 
Inclus coupon volant 10 sous et mandat poste de 40 sous 


Signature 
Adresse . 
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376. En 1921, le montant des salai¬ 
res etait de $4,910,944 et en 1933, il 
flechit a $4,111,041. 

D’un groupe de 903 instituteurs, 
14 recevront moins de $200 pour lehr 
travail de cette annee, 87, moins de 
$300 pour l’annee et 585, moins de 
$500. Seulement, 57 de ce groupe 
recevront plus de $1,000. La mo¬ 
yenne pour tous sera de $538,70. 
Ceux qui repoivent moins de $200 ne 
participeront pas a l’oetroi gouver- 
nemental alloue aux ecoles ouverles 
durant deux cents jours. 

Ces chiffres ont ete compiles par 
J. R. Mkelvay, president de la “Ca¬ 
nadian Teachers’ Federation” et de 
la branche de la Saskatchewan, a 
la suite d’une enquete dans les 
sept districts scolaires ou l’ensei- 
gnement se fait par des membres 
de la “Federation”. Il a decouvert 
| que ces institutions regoivent a pei¬ 
ne la moitie du salaire qu’ils tou- 
chaient en 1930. 

M. MacKay enumere au nombre 
des causes de ce rabais, la reduction, 
ten 1932, des octrois scolaires qui a 
| eu aussitot sa repercussion sur les 
j salaires des instituteurs, la mevente 
ides produits agricoles, les mauvaises 
! recoltes. Les instituteurs, ajoute 
MacKay, ont porte leur part du far- 
deau de la depression. 

Au nom de son association, il de¬ 
mande au gouvernement la restaura- 
tion de l’dctroi scolaire au moins a 
son ancien niveau et l’institution 
d’un salaire minimum en has duquel 
aucun au’re ne pourra etre paye sans 
I la permission expresse du ministre 
jde l’Education, et seulement lorsque 
le district en question sera absolu- 
ment incapable de verser davanta- 
ge. 

Meme dans ce cas, nous opinons 
que le reste de la province devrait 
aider sous forme d’un subside gou- 
vernemental. L’Education de l’en- 
fance est la responsabilite de tous et 
ies instituteurs ne devraient pas en 
porter, seuls, tout le poids, et aucun 
enfant ne devrait etre prive d’une 
education aux frais de 1’Etat au 
moins jusqu’a la fin de son “high 
school.” 


que jamais presente en due forme de 
vant la legislature. 

Stork dit qu’il ne citerait pas le 
rapport, vu l’objection. 

Davis. — “Mettez-le dans un mu- 
see. e’est sa place. 

Jardine, liberal de Wilkie, voit 
dans le nouveau projet de loi un 
moyen de rectifier les finances de 
la province. Dans cette question, 
il ne faut jamais oublier les cont'ri- 
buables. 

Williams, chef de 1 Apposition ft. 
C.F., dit que le Service civil devrait 
etre base sur le merite. Il affinn.i 
que l’ancienne loi a ete dressee par 
le chef de son groupe. 

“Copiee de la Nouvelle-Zelande”, 
interjecta le premier ministre. 

Williams dit que si 1’administra¬ 
tion precedente a congedie bien des 
employes, ce n’etait pas une raison 
suffisante au gouvernement actuel 
de suivre la meme ligne de conduite. 

G. H. HUMMEL 

G. H. Hummel, depute liberal de 
Last Mountain, considere que le de¬ 
voir du gouvernement est de trouver 
un remede au chomage. J1 approu- 
va 1’etatisation de la medecine. Les 
municipalites devraient instituer 
chacune leur systeme d’hospitalisa- 
tion. Pour cela, il pense que la loi 


La nouvelle annee 

1 933 n’est pas loin. Messieurs les pures, vous aurez 
besoin de renouveler votre papeterie de buteau. vos 
feuilles paroissiales de toutes sortes.. 

Vous aurez tout ce qu’il youj^faut chez nous a la 
portee de yotre bourse. 

Feuilles paroissiales perforees pour votre registre 

$2.10 le cent. Ln livretc de 50, $1.50 chacun. 
Certificats de bapteme, de mariage et de confirmation 
en anglais ou en franpais $1.25 le cent. 


Les routes 


REGINA. — Plus de 6,000 milles 
de routes ont ete entretenus par le 
ministere de la Voirie durant l’excr- 
cice financier termine le 30 avril 
1934, selon le rapport du ministere. 
Le milleage exact est de 6.597 milles. 

De ce nombre, 3,872 etaient des 
chemins de terre au cout moyen de 
$58,27 le mille pour l’entretien. Les 
chemins empierres (2,049) ont ete 
maintenus au prix de $10.31 le mille. 
.Les chemins huiles (67.8 milles) ont 
coiite $343.60 le mille. La colonisa¬ 
tion et les routes secondaires (609 
milles) ont coute $23.74 le mille. 

Vu le manque d’argent, il n’y cut 
aucune construction de routes. 


Le Service civil 


DISCOURS DE GARDINER EN FA- 
VEUR DU NOUVEAU PROJET 
DE LOI MODIFIANT LA LOI 
DU SERVICE CIVIL — PAS 
DE PARTISANNERIE 


En presentant le bill modifiant la 
loi du Service civil, M. Gardiner, 
premier ministre, fit plusieurs re¬ 
marques au sujet de ce corps admi¬ 
nistrate. 


11 ; declare qu’en Angleterre, les 
officiers sont noinmes par un ordre- 
en-conseil. Se basant sur des te- 
moignages autorises, i] dit qu’en Al- 
lemagne et en Russie, rien dans la 
loi ne defendait a un mdmbre du 
Service civil de prendre place au 
parlement. “Ils se sont imposes an 
pouvoir par ia force et s’y maintien- 
nent par la force.” Si nous^tions 
sous le regime socialiste, nous se- 
rions gouvernes de la meme manie- 
re. Le systeme britannique ne re- 
quiert pareille chose. Les employes 
civils devraient demeurer permn- 
nemment a leurs postes peu importe 
les changements d’ajdministration. 

Malheureusement, 5 aiout'e-t-il, !e 
gou’jvernemept, nousj^- 'Tons eu un 
exefliple durant les-I \ rnierys an¬ 
nexes, peut contournes- la loi quand 
bon lui semble. Il fit allusion aux 
nombreuses nominations dans ce do- 
maine uniquement pour gagner des 
votes. 

Il critique ensuite la commission 
et dit que la nouvelle loi donnerait 
au gouvernement la pieine responsa¬ 
bilite, a qui elle appartient de droit. | 

Quant a la clause qui requerrait une I municipale a grandement besoin 
majorite du tiers, elle n’est qu’un ins-] d’un remaniement. Il demande j Bool de l’Ouest. 


L. II. Hantleman, depute C.C.F., 
de Kindersley, pretend que nous ne 
sommes pas dans une meilleure si¬ 
tuation financiere qu’il y a 20 ans. 
La terre s’est depreciee ainsi que la 
valeur des batisses; le marche des 
animaux est dans un etat deplora¬ 
ble. D’apres le “Canada” annuaire 
du federal, la somme totale des det- 
tes du Canada etait de $2,232,000,000 
1914, et elle etait de $8,652,000,000 
en 1932. 

En terminant cet orateur demande 
au gouvernement de faire quelque 
chose pour ameliprer les prix. Tan- 
dis que 1’Argentine a recupere son 
marche notre ble a perdu; ce mar¬ 
che a flechi chez nous.de 14,000,000 
de boissetiux. 


HEPBURN ET LE 

‘CONTROL BOARD” 

Au banquet qui preceda l’ouvertu- 
re de I’Exposition, M. Hepburn rei- 
tera une declaration deja faite par 
lui, a savoir: qu’il ne voulait pas 
que le gouvernement intervint pour 
fixer les prix. Citant le cas du 
“Control Board” du lait en Ontario, 
il exprima la crainte que ce dernier, 
en haussant le prix du lait, n’amenat 
une diminution de ia consommation, 
ce qui en definitive serait- au detri¬ 
ment des eultivateurs. Il parla aus- 
si de l’“effroyable faillite” du Wheat 


trument de la precedente adminis 
tratiop pour nous lier les mair.s. II 
est en faveur d’un terine d’au moins 
sept ans pour les employes civils; i! 
souligna l’importance, ' dans les 
temps qiic nous vivons, du controle 
gduvernemental sur toutes les bran¬ 
ches qui se rapportent a toutes les 
lois. y comnris cpile du Service civil. 
Notre position nous place en face 
de plus lourde responsabilite. “Nous, 
voulons un corps du Service civil qui 
s’inspire de l’idee que les services 
rendus seront reconnus par !e peu¬ 
ple et le gouvernement en fonction. 

MACAULAY 

Macaulay, (C.C.F., Gut Knife) 
croit que l’ancienne loi a ete inscribe 
dans les statuts precisement pour as¬ 
surer la stabilite du personnel de ce 
corps civil, et qu’il ne vqit pas beau¬ 
coup d’amelioration dans le nouveau 
bill. “Peu nous importe qite ses mem¬ 
bres soient liberaux ou conserva- 
teurs, ce que nous voulons, c’est le 
service. Aussi longtemps que nous 
l’avons, la loi ne devrait pas etre tou- 
chee. Nous avons des exemples qui 
prouvent qu’on s’est joue de la loi 
d’une faqon blamable. 

Gardiner sursauta. Il demanda 
que l’orateur retire sa remarque, 

Macauley. — “Si qa va contre le 
grain .. 

Gardiner. — “11 n’est pas question 
de savoir si qa va contre le grain, 
c’est une affirmation gratuite et in- 
correcte; elle doit etre retiree.” 

Macauley retire sa remarque et 
dit: j’approuve le premier ministre 
lorsqu’il dit “que les lois sont fqiblss 
avec les gouvernements dont le mo¬ 
ral est faible. et fortes avec les gou¬ 
vernements forts”. Il demande au 
gouvernement de reviser son projet 
puisqu’il affaiblit la loi presente. 

KERR 

Kerr, liberal de Regina, une des 
victimes de la loi du Service civil, 
dit qu’il s’opposait de tout coeur 
au “systeme corrompu” de la prece¬ 
dente administration, “systeme, af- 
firme-t-il. qui ferait rougir “Tamma¬ 
ny Tiger”. Il dit que le peuple a vo¬ 
te pour un gouvernement respon- 
sable et que le bill etait un pas dans 
cette direction. 

AU MUSEE 

C. Stork, (C.C.F., Shaunavon) 
voulut lire des extraits du rapport 
de la Commission qui fit enquete sur 


aussi 1’abolition de la loi des arre- 
rages de taxes, et vent lui en substi- 
tuer une beaucoup. plus simple. 

DONALD LAING 

Donald Laing, depute liberal de 
Kerrobert, dit qu’il n’a pas oublie, 
apres cinq ans, la campagne de de- 
nigrement de 1929. Il ressent ame- 
rement encore les termes de '“men- 
teurs” et “prevaricateurs” a l’adres- 
se de son parti, tout comme le chef 
de l’opposition ressent d’etre appele 
un agent paye de Moscou. Il decla- 
ra que le premier devoir du gouver¬ 
nement est de retablir I’agriculture 
sur des bases solides alors le pro- 
bleme des dettes se resoudra de lui- 
meme. Il favorise le projet de l’e- 
rection de digues, il, relata 1’expe- 
rience faite dans le district de 
Dodsland, experience qui fut tres ef- 


M. Hepburn preconisa l’allege- 
ment des impots par la compression 
des depenses administratives, la 
conclusion de traites de commerce 
avec les a litres pays et la realisa¬ 
tion d’one reforme 'monetaire con¬ 
tenue dans de justes limites. 


Donatien Fremont 
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du XVIle siecle. 

Roi des Coureurs de Bpis 

Histoire dd premier 
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“TIM” BUCK ACQUITTE 

Il est reinis en liberte sur un “ticket 
of leave” — Il avait ete condamne 
a cinq ans, pour complot seditieux 


APRES 3 ANS 


TORONTO. — L d fameux leader 
communiste “Tim” Buck a ete elargi 
du penitencier “sous condition” 
apres avoir passe trois ans au peni¬ 
tencier pour avoir fait partie d’une 
association illegale et avoir partici- 
pe a un complot seditieux. 

Une sentence de cinq ans et un 
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les accusations de Bryant en 1930. Ifective. Il dit que la plantation des 
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A VENDRE — Un cours d’affaires par 
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le Dominion Business^ College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivi au Success 
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UNE PERSONXE dans la qyarantaine, 
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ville, Meyronne, Sask. 

UNE MENAGERE pour presbytfere. 
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modfergs. Satisfactib^ garantie. Com- 
mandes par la postd, Luc Marquis, 
Zencn-Park, Sask. 


mois avait ete imposee au leader 
comitmniste, mais le “ticket of 
leave” lui a permis de terminer son 
sejour au penitencier plus tot. Plus 
de 4,000 personnes lui firent accueil 
a la gare Union. Son epouse et ses 
deux enfants etaient au nombre de 
ceux qui se porterent a sa rencontre. 
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Les fails et les idees 


• • 


Une for mule 


M. Brugere, nouveau ministre de 
France au Canada, lors d’une visile 
a Montreal, a parle de la question 
frangaise au Canada. 

Le ministre de France, prie de 
porter la parole, a tout d’abord ex¬ 
prime son chagrin de la mort subife 
de M. Seurot, president de l’Union 
Nationale frahgalse. Puis, il s’est 
inscrit en l'auk contre la Iegende qui 
veut que les Frangais, a l’etranger, 
vivent isoles et entretiennent, au- 
dela des fronti'eres, les dissenti- 
ments politiques, confessionnels, so- 
ciaux et regionaux qui les divisent 
en France meme. Les Franca is, a 
l’etranger, constituent, sans le pa- 
raitre et sans meme qu’ils s’en dou- 
tent, le groupement national le plus 
uni, le plus discipline qui soil. Votre 
reception en est une nouvelle preu- 
ve. 

En ce Canada, en cette province 
de Quebec, nous avons de plus l’a- 
vantage de faire fructificr pour 
nous-memes et pour les autres, avec 
toute liberte, le depot que nous 
avons regu et apporte avec nous: la 
culture frangaise. C’est un patri- 
moine a Fenrichissement duquel les 
Canadiens francais travaillent cha- 
que jour avec merited 

Faisant allusion a la presence de 
Syriens et de Libanais, M, Brugere 
fait observer que la question des 
races pent se resoudre differem- 
mcnt selon 'les pays et les temps. A 
la lutte, ne peut-on substi'uer une 
formule de vie et d’entr’aide faisant 
que chaque groupe ethnique restant 
soi-meme apporte a la collectivite ce 
qu’il a de meilleur? dit-il. Voyez 
la Belgique, la Suisse, voyez le /Ca¬ 
nada lui-meme. 

Get exemple, je souhaiterais que 
beaucoup d’Europeens vinssent le 
voir. A leur adresse pourrait etre 


transpose le coriseil qu’au milieu du 
dix-septieme siecle le Pere Jesuite 
Buteux faisait doniier a ceux des 
membres de sa compagnie restes en 
France. “Voici que devient pafmi les 
Frangais coniine un proverne: Que 
celui qiii veut deveiiir meillear ■ 
se dans la Noiivelie France”. 

Les uns et les autres vous etes 
“passes” au Canada, j’y arrive apres 
vous, je ne deSespere pas, au con¬ 
tact des grands enseignements que 
j’y trouve, de deveiiir a moil tour 
meilleur. 


tionale. II ajouta qu’il avail con¬ 
science de ne pas avoir parle ou 
ecrit avec injustice sur cette cause, 
et qu’il n’abandonnerait jamais de 
le faire. 

Le conferencier termina sa cau- 
serie en faisant un appel a l’arinee 
des professeurs et a tous en general, 
pour donner aiix notres c'e que tout 
peuple possede: une conscience na¬ 
tionale. 


Pour la decence 


Un appel de Fafobe 
L. Groulx 

Nous devons reveiller la con¬ 
science nationale de notre jeu- 
nesse, dit-il -- Ayons des cer- 
cles de notre culture. 

MANQUE DE DIGNITE 

MONTREAL. — “Nous devons re¬ 
veiller la conscience nationale de 
noire jeunesse”, declarait M. l’abbe 
Lionel Groulx, conferencier du 
premier diner-causerie mensuel de 
la section Duvernay de la Societe 
St-Jean-Baptiste de Montreal. 

“Un peuple de deux millions d’ha- 
bitants canadiens-frangais sur trois 
millions de population lie doit pas 
se laisser embrigader dans des clubs 
ou associations de minorite. II ne 
faut pas que ce peuple se revele in¬ 
capable de se donner daiis des cer- 
cles de sa culture intellectuelle et 
nationale. Telle habitude suppose 
un manque d’imagination ou de (li¬ 
gnite chez ces gens”, a declare le ti- 
tulaire de la chaire d’histoire du Ca¬ 
nada it I’Universite de Montreal. 

M. 1’abbe Groulx a commente la 
gravite du role de Feducation na- 


Le but est de faire eviter aux fide- 
les les occasions de peche 

[ TORONTO. — Dans une lettre aux 
1 pretres du diocese de Toronto, Mgr 
E. F. Caroll, vicaire capitulaire et 
administrateur, a declare que le but 
j administrateur, a declare que le but 
de la legion de decence est de faire 
eviter aux fideles les occasions de 
peche, en les eloignant des maiivai- 
ses vues de cinema et en engageant 
le public a protester fortement con- 
tre ces sortes de vues. 

I Son Exc. Mgr O’Brien a adresse 
une lettre a peu pres semblable au 
j clerge et aux fideles de Kingston. 

| La lettre publiee a Toronto dit 
que l’Eglise n’attaque pas la censure 
des vues par le gopvernement et n’a 
pas l’intention de tenter de faire 
[alterer les lois de censure. Mgr 
Carroll dit aitssi que la legion n’at¬ 
taque pas les compagnies de vues de 
| cinema pas plus que les proprietai- 
| res individuels de theatre. II ajou- 
j te que la legion n’a pour officiers 
I que le chef ecclesiastique de chaque 
| diocese. La legion ne demande pas 
|de contributions. Pour en etre mem- 
bre, il suffit d’etre fidele a la pro- 
messe de repudier les pellicules in- 
decentes et les theatres qui montrent 
de telles vues. 


Comme un poignard dans le dos 

Courbaturee par le rhumatisme 


Kruschen lui fit un bien 
enorme 

Une correspondante nous ecrit ce 
qui suit: 

“J’etais courbaturee par le rhu- 
matisihe et les douleurs que j’eprou- 
vais au bas du dos etaient comme 
des coups de poignard. Ces dou¬ 
leurs se reportaient ensuite dans mes 
articulations, au point que mes epau- 
les en etaient presque immobilisees 
tant mes souffrances etaient gran- 
des. A certains moments, je cro- 
yais que jamais je me debarrasse- 
rais de ces terribles malaises qui me 
faisaient endurer le martyre. Du¬ 
rant des semaines je ne dormis point, 
me cOntentant d’arpenter ma cham- 
bre du soir au matin* J’essayai 
maints remedes, mais sans succes. 
C’est alors que je me clecidai a re- 
courir aux'Sels Kruschen, que Ton 
m’avait conseilles. Les resultats 
que j’ai obtenus so fit merveilleux. 

“Je ne crains plus maintenant de 
me mettre au lit hi de manger un bon 
irepas. Les Aliments que je pre- 
nais avaient/l’habitude de me don¬ 
ner une sensation d’etouffement, 
probablement a cause de l’acide re- 
pandu dgns mon corps. Heureuse- 
ment qu’il n’en est plus ainsi, grace 
aux lyfenfaisants effets de Kruschen, 
que je prends tous les matins. Pour 
moi, Kruschen vaut son pesant d’or. 



Il m’a procure un regain de vitalite”. 
(Mine) E.P. 

Les douleurs et raideurs du rhu¬ 
matisme sont occasionnees par les 
cristaux tranchants de l’acide uri- 
que qui se deposent dans les muscles 
et les articulations. Les six sels 
qui composent Kruschen stimulent 
le fonctionnement regulier de votre 
foie et de vos reins, leur aidant a eli- 
miner le surplus d’acide unique qui 
cause vos souffrances. A/ec la dis- 
parition de ces Cristaux aux aretes 
tranchantes disparaissent aussi les 
douleurs qui vous courbaturent ou 
vous immobilisenf. Mais ce n’est 
pas tout! Kruschen regularise le 
fonctionnement de tout votre orga- 
nisme, expulse normalement les m t- 
tieres toxiques qui pourraient s’ac- 
cumuler et vous evite le retour des 
malaises dont vous avez eu a vous 
plaindre. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies a 45c. 
et 75c. la bouteille. 


Mgr Carroll critique les vues de 
nature a creer chez les spectateurs 
de la sympathie pour le peche. 11 
declare qu’a une reunion d’eveques 
de la province d’Ontario tenue a Ot¬ 
tawa le six novembre, il a ete decide 
a 1’unanimite dc faire une campa- 
gne contre les vues indecentes et 
obscenes, au moyen de la legion 
de decence. 

C’est un fait bien connu, dit-il, que 
plusieurs pellicules sont absolUment 
mauvaises et offcnsantes, vu la fd- 
gon dont elles representent la mo¬ 
rale, le divorce, l’amour libre. Le 
resultat de ceci est l’approbatioii 
de la fausse morale dans les jeunes 
intelligences et la decheance dans 
la conduite. 

D’apres la decision de la hierar- 
chie d’Ontario, dit la lettre, la le¬ 
gion sera etablie dans chaque pa- 
roisse du diocese de Toronto, et les 
fideles sont exhortes a prendre part 
de tout coeur a cette campagne. 


DEFENSE DU PAPE 


CITE VATICANE. — Le Souve- 
rain Pontife Pie XI a defendu la 
projection dans les theatres de films 
ou II apparait. Il a dit: “Je ne puis 
me faire a l’idee que le portrait du 
Vicaire du Christ apparaisse sur les 
ecrans oil sont projetes des films of- 
fensant les principes fondamentaux 
de la morale chretienne et de la 
decence’. 

Le Pape a ordonne que les films 
des ceremonies de l’Annee sainte, a 
St-Pierre et dans les autres basili- 
ques romaines, soient projetes dans 
les salles catholiques seulement et 
dans les maisons d’enseignement. 

Il est entendu que plusieurs com¬ 
pagnies americaines ont fait des of- 
fres considerables pour obtenir des 
films. Le Pape a refuse en disant 
que ces films pouvaient difficilement 
etre deroules sur les ecrans des the¬ 
atres condamnes par I’episcopa' 
aniericain . 

Les films de l’Annee sainte ont ete j 
jusqu’ici projetes privement. 


LES JOURNAUX 


Ricochets 


Le souffleur de verre et le souf- 
fleur de vers ont ceci de common 
que l’un et l’autre s’epoumonnent. 
— La Tribune. 

Le dollar n’est pas toujours au 
pere. — Le Journal de Waterloo. 

❖ *:* * 

Pour relever les finances du pays, 
l’Etat devrait imposcr une taxe sill¬ 
ies promesses electorates. — Le Bien 
Public, Trois-Rivieres. 

❖ 

“Les Canadiens frangais ont fait 
leur grande part pour l’avancement 
du pays: au vrai, ils ont fait bien 
plus que leur part”. Parole de Sir 
Robert Borden a un diner de France- 
Amerique a Ottawa en 1930. Sir 
Robert Borden ne doit pas etre r',j 
l’avis de cet hurluberlu selon lequel 
les Canadiens frangais n’ont pu vi- 
vre jusqu’ici que de l’argent des 
Anglo-Canadiens. — Le Devoir. 


Projet complexe 


(LE DEVOIR) 

On nous signale cette recente de- 
peche: 

PARIS A UN BEAU PROJET 
(Service de la Presse Canadienne) 
Paris, 16. — On a presente hier 
devant le Conseil Municipal de la 
'ville de Paris un plan d’apres le¬ 
quel des ecoliers et ecolieres se- 
raient envoyes, pour la periode 
des vacances, dans des families 
canadiennes. En retour, des eco¬ 
liers canadiens seraient admis 
dans les lycees frangais. Le Con¬ 
seil municipal etudiera la chose. 
Le projet est encore a l’etude, et 
il est possible qu’il y reste long- 
j temps. 

1 Mais on peut tout de suite noter 


qu’il offre des aspects complexes. Il 
y a en I 7 rance des ecoles de toutes 
sortes. certaines meme ou, quoiqu’el- 
les soient officielles, les catholiques 
frangais ne laissent aller leurs en- 
fants que lorsqu’ils ne peuvent faire 
autrement, en face desquelles ils ont 
souvent prefere, plutot que de les 
laisser frequenter par leurs enfants, 
construire, en s’imposant une dou¬ 


ble taxe, des ecoles libres. 

Si le projet parait devoir passer du 
domaine du reve dans celui de la 
realife, il fatidra prendre la peine 
d’en examiner avec soin les modu- 
lites. 0. H. 


GOSSE D’AUJOURD’HUI 
—Parlons serieuSement, papa, 
crois-tu que ces fessees amelioren! 
mon caractere? 



a Vieille Fi lle 

- par Pierre I’Ermite 


Numero 23 
(suite) 

La grande horloge marque 7 h. moins %. C est 
le moment oii tous les soirs, vous revenez. 

Sur I’avenue, vous vous batez peut-etre en pea¬ 
sant a moi; et je suis tout heureuse de cette pen- 
see qui vient au-devant de la mienne, et qui m’en- 
veloppe d’une atmosphere d amour. 

Tout est-il vraiment bien pret. •.? J’ai toujours 
peur d’oublier quelque chose ...? Le dessert est 
la ... la boite de cigarettes a cote-. 

Venez, monsieur le chat, que je mette a votre 
cou une faveur jolie, en 1 honneur de votre maiti*-. 
Je sais que. vous n’aimez pas beaucoup cela; mais 
lui sourit quand il vous voit ainsi, tout droleriient 
noir avec votre ruban feu . .. 

Et j’aime quand il sourit... J’aime son bon re¬ 
gard, serieux, et si tendre tout a la fois ... 

Mais j’entends un coup de sonnette, en bas, a la 
porte de l’hotel . . .? 

C’est lui ... 

Je reconnais soil jias alertc sur le tapis de 1 es- 

calier. 

C’est lui!... lui!... Guy!... 

Ob! que je suis heureuse!. . . 


CHAI’ITRE XXXV 

Deux mois apres. 

J’ai ete tellement prise par toutes mes oeuvres — 
puisque maintenant, j’ai mes oeuvres! et c est 
meme tres curieux, comme apres s’etre debattu 
contre certains noms symboliques, on finit liar 
les admettre, parce qu’ils s’imposent... Done, j’ai 
ete tellement prise par les oeuvres: reveillons, ar- 
bres de Noel, fetes du jour de Fan. ciue i’ai laisse 
deux mois mon journal sans l’ouvrir. 

Quand on fait de l’histoire, on n’a plus le temps 
de l’eerire. 

Mais en ces jours-ci... jour de primeveres et de 
ces petites fleurs blanches que les paysans bap- 
tisent “perce-neige”, et qu’a la pension nous nom- 
mions “fleurs d’examcn”, vient de se produire un 
grand evenement familial. 

Colette a eu son Inibe, un beau gargon qu’on ap- 
pelle Ollivier, dont le premier acte a ete de ras- 
serener le ciel du jeune menage. 

Je suis ailee emtiiasser ma petite soeur; et, cette 
fois, je l’ai regardee avec un sentiment de res¬ 
pect. 

Il y a dix-huit mois, elle etait ma cadette .. . la 
petite fille au singe vert, et aux boutades capri- 
cieuses. 

Aujourd’hui, la situation est renversee: Colette 
atteint le but de toute femme qui est la maternite. 
Pourquoi est-on femme, sinon pour etre mere? 

Physiquement, le mariage 1’a epanouie, comme 

une fleur. 

Elle etait vraiment belle dans son grand lit, 
avec la toilette que je lui ai offerte pour ce mo¬ 
ment-la. Je Fai trouvee a la fois pfile, fraiche-et 
reposee. 

Son bebe etait a cote d’elle; la religieuse la pris 
et me Fa con fie quelques instants. 

J’ai regarde ses petites mains, aux ongles roses, 
si finement sculptees ... ses yeux (Fun bleu nat¬ 
tier que les enfants n’ont qu’a cet age-la, et qui 
semblent teintes encore de l’azur du paradis qu’ils 
viennent de quitter .. . tout ce petit etre vivant, im- 
plorant, fait de tons les deux, fruit reel de leur 
illusion d’amouU. .. 

Et j’ai pdnse quit aurait pu etre le mien!... 


qu’en lui je me serais retrouvee ... que j’aurais 
aussi retrouve Guy dans ses yeux, dans ses gestes, 
dans tout! 

La, est la souffrance jamais apaisee. 

11 etait si bien niche dans mes deux bras, que je 
ne savais phis quoi en faire, de ces bras, quand la 
religieuse — trop vite — me Fa repris pour le ren- 
dre a sa mere. 

Oh! l’appel .. . le vide des bras feminins!... 
douleur de deux millions de jeunes filles a l’heure 
actuelle!... et douleur qui les fait tellement crier, 
cpie quelques-unes acceptent de renoncer a l’gmour 
et au mari, pourvu qu’elles aient, au moins, droit 
a l’enfant. 

Ce cri, je Fai pousse moi-meme dans ma solitude; 
mais j’en ai bien vite reconnu l’egqisme. 

Quel serait l’avenir de cet enfaiit jete ainsi dans 
la societe contre ses lois, ses traditions, contre les 
commandements de son Eglise... de cet enfant 
qiii n’aurait pas de pere, pas de cadre familial, pas 
d’avenir dans les foyers d’honneur .. ? 

Et si jamais la mere, son unique soutien, dispa- 
raissait, dans quel nid trouverait-il une place ...? 
sous quel bras fort s’abriterait-il pour faire son 
chemin dans la terrible vie? 

Tout cela, je le comprends maintenant, et je 
l’accepte. 

Je l’accepte, parce que je sais ce qui peut rem- 
placer la maternite absente, et que ma souffrance, 
en me faisant comprendre la souffrance des autres, 
m’a donne le desir d’une autre maternite ... 

Celle-la depend de moi-seule .. . Elle echappe au 
caprice des homines et a l’hostilite des choses ... 
Maternite un peu semblable a la votre, 6 Viergc- 
Mere, oil l’on donne tout, mais sans aliener, au 
profit d’un seul, les biens les plus fiers (Fun etre 
humain, son coeur et sa liberte. 

Maternite qui vient d’en-haut, et qui a, elle aus¬ 
si, sa douloureuse beaute. 

Toutes ces idees, toutes ces impressions, s’en- 
tre-choquaient en mon ame, dans cette chambre oil 
Guy allait, venait, de long en large, un peu ner- 
veux. 

II est pourtant tres heureux d’avoir un fils; il 
a embrasse sa femme devant moi avec une tendres- 
se profonde ... presque religieuse. 

Si Colette veut, elle peut maintenant le recon- 
querir. Mais il faudra qu’elle y mette du sien, 
car ntalgre son amour, Guy est un cerveau puis¬ 
sant et clair; il a deja des idees precises sur Fedu- 
cation des gargons, idees qui pourraient bien ne 
pas cadrer avec la sensibilite puerile de ma soeur. 

En partant, Guy m’a chaleureusement remerciee 
de la parure que j’ai apportee a Colette; il m’a 
fait passer par le salon, et la, il m’a pris la main, 
et d’une voix que je ne lui connaissais pas: 

—Genevieve, vous allez me dire “oui” pour deux 
choses.. ? 

—Si c’est possible ...? 

—Tres possible! Je voudrais, d’abord, que vous 
soyiez la marraine de mon petit bonhomme...? 

Je m’attendais a cette proposition. J’aurais pre¬ 
fere qu’elle ne me fut pas faite; mais, puisqu elle 
l’etait, je n’ai pas cru devoir la refuser. 

Et ensuite .. .? 

—Ensuite . ..? que vous acceptiez comme par- 
rain mon excellent ami Raymond •..? 

Guy m’a dit cette derniere phrase avec une into¬ 
nation qui, elle aussi, m’a frappee, et en prolon- 
geant son regard sur le mien. 

Je n’avais aucune raison de refuser ce parrain, 
et toutes, au contraire, poi - l’accepter.. 

Pourquoi faut-il que le ton de Guy m ait presque 


inquietee...? 

“Quand on est, depuis longtemps, sevre de la 
joie, on ne la, demande plus; et lorsqu’elle frappe 
a votre porte, on ouvre en tremblant, de peur 
qu’elle ne soit que de. la douleur deguisee ...” J’ai 
lu ce'te pensee-la quelqhe part die m’est revenue 
quand Guy m’a parle de M. Raymond „omme par- 
rain. 

Enfin, j’ai dit “oui”. 

Guy, tres strict chretien, a voulu le bapteme tout 
de suite, et en grande intimite, ce qui m’a fait bien 
plaisir; je redoutais tellement une grande cere- 
monie officielle! , 

J’ai le mondo en horreur. Et par “monde” j’en¬ 
tends tout ce qui est “fagade”, et ou le coeur et 
la preocupation du bien n’ont rien a voir. La vie 
est si courte; pourquoi 1’empFf gfi vide? 

En effet, le bapteme s’est passe comme il avait 
ete convenu. Nous etions six en tout: Guy, M. 
Raymond, les deux grand’meres, la religieuse et 
moi. 

M. le cure a bien explique les beaux symboles du 
bapteme, le set, les onctions, l’eau, le saint Chreme, 
le petit bonnet blanc et le cierge. J’ai constate 
que j’avais beaucoup de choses 4 apprendre, me¬ 
me dans les plus elementaires. Quand la vie vous 
arrache aux details du foyers, et vous met a la 
frontiere des grands devoirs generaux, l’horizon 
devient sans limite, et la carte est sans cesse pleine 
d’imprevus pour les esprits qui veulent avancer. 

Conclusion: je vais revoir mon catechisme pour 
le cas possible ou j’aurais a l’expliquer a une 
“grande” du Hangar. Avant de terminer cette 
page, je veux noter que mon petit filleul s’est tres 
bien tenu a l’eglise; il a dormi d’ailleurs d’un pro- 
fond sommeil pendant toute la ceremonie, et a 
poings fermes, sous son beau manteau blanc, sans 
se douter un instant de la grande ceremonie dont 
il etait le centre. 

Sa peau est comme un satin ros6, et il a une pe¬ 
tite touffe de cheveux (lores, deja d’un joli effet 
sous son bonnet de dentelle. 

Au retour, je Fai presente a Colette: 

—Voici un petit baptise de plus!... 

Elle Fa embrasse ... Oui.. . tres bien. Mais 
je ne peux pas ne pas penser que, moi, je l’aurais 
embrasse autrement, les yeux fermes, avec une 
ferveur silencieuse, en songeant qu’il etait chre¬ 
tien, et pour l’eternite, et que e’etait moi, sa mere: 

M. Raymond a ete parfait; il a recite le Pater 
et le Credo avec l’accent que j’aime chez un homy: 
me. Il a cherche a savoir — chose qui m’a fait 
moins plaisir — ce que je desirais comme souve¬ 
nir de ce jour? J’ai repondu: un tout petit bou¬ 
quet de fleurs. 

Le soir, en rentrant rue Fortuny, j’ai trouve un 
amour de petite aquarelle sertie d’un cadre an- 
cien, et representant un bouquet de violettes. Com¬ 
me gout, c’est exquis ... comme prix, c’est proba¬ 
blement une folie ... a moins — ce que j’ai cru 
comprendre — qu’il ne Fait decroche de son mlir 
pour l’accrocher au mien. 

Et maintenant, je vais m’endormir avec la vision 
de ce petit Ollivier, etre tout mignon et tout faible, 
venu ici-bas pour habiter quelque temps notre 
miserable planete, appelee par la calme Eglise 
“une vallee de larmes”. 

Qu’elle ne lui soit pas trop maratre, et qu’il 
ne regrette jamais la profondeur de Finsensible 
neant (Foil il est sorti!... 

Mais, comme c’est grave de mettre des enfants 
au monde!... Quelle responsabilite les parents 
doivent sentir peser sur leurs epaules!... Seule¬ 
ment, c’est beau et bon, puisque c’est voulu avec 
tant d’intensite par Dieu, lequel est toute bonte ... 

Oui, je conviens de nouveau, que j’ai regu un 
petit choc, devant le lit de Colette, quand on m’a 
enleve cet enfant des bras. 

Mais, demain, ces bras ne seront plus vides. 

Car, moi aussi, j’ai des enfants! 

CHAPITRE XXXVI 


Le surlendemain. 

J’ai regu, ce soir, un bref pneumatique de M. 


Raymond: “Venez vite ... Yvonne au plus mal.” 

Je l’avais vue, la veille ... fievreusfe, mais pres¬ 
que bien. 

Elle parlait de sortir; elle revait de prendre le 
train, et d’aller loin, tres loin, dans les pays 
chauds, voir du bleu et respirer du soleil. 

J’avais parle de Vence, de Bordighera, de Men¬ 
ton, des stations’ de la Cote d’Azur, et je lui avais 
premia un beau sejour la-bas. 

Je n’aurai pas a le faire. 

J’aurai seulement a lui offrir un enterrdment 
coiivenable. 

Le contrastc a ete tres penible. Je sortais de 
chez ma soeur oil tout chantait la vie, et je suis 
arrivee rue des Plantes oil tout annongait la mort. 

J’avoue avoir eprouve un sentiment de bien vi- 
laine lachete ... 

Quand j’ai passe devant le concierge que je con- 
nai's, j’ai eu ... oui, j’ai eu comme l’espoir que e’e¬ 
tait fini, et que je n’aurais pas a voir Yvonne mon- 
rir ... 

Je n’avais jamais vu mourir, pas meme mon cher 
papa, et je redoutais cette vision? 

Maintenant, je la redoutefai encore plus; et 
je me demande comment on peut s’habituer a cetie 
horrible chose. 

Et pourtant, les mourants ont tellement besoin 
de ne pas etre seuls! 

Quand j’ai ouverts, j’ai apergu aussitot les yeux 
d’Yvonne fixes sur la porte, comme si elle m’at- 
tendait. La pduvre fille a sorti des draps une 
main blanche et briilante, ou les bagues flottaient 
entre les doigts ... 

—Cela ne va done pas ...? 

—Pas du tout!. .. a-t-elle repondu tout bas ... 
si. bas que j’ai plutot devine qu’entendu. 

Alors, je me suis assise a cote d’elle, epongeant 
la sueur qui coulait sur sa figure devenue terreu 
se. 

M. Raymond etait descendu pour reconduire le 
pretre qu’il etait alle precipitaihment chercher, 
quand il avait vu la mort avancer a grands pas. 

Sur la table, il y avait encore le crucifix et les 
boules d’ouate qui avaient servi a essuyer les 
onctions. 

—Vous avez vu le pretre . ..? 

—Oui. 

—Vous vous etes bien entendus tous les deux? 

—Oui... mais j’aurais voulu que vous fussiez 
la. 

—Si j’avais su, ma pauvre petite!... 

Comme je m’approchais d’elle, Yvonne me prit 
la main dans les deux siennes, et me fixant avec 
des yei>x d’une profondeur d’abime... ces yeux de 
tuberculeuse, derriere lesquels semble deja poin- 
dre Faurore du grand mystere: 

—Qu’est-ce qu'e je vais trouver la-haut? 

Cette question, si humaine et si divine, me de- 
sempara un instant. Mais je sentis le devoir im- 
perieux de me ressaisir imediatement. 

—Ce que vous allez trouver la-haut, ma chere 
petite Yvonne ...? C’est un Dieu bon, infiniment 
bon... celui qui a releve la pecheresse en lui 
disant: “Va, et ne veuille plus pecher ...” ...Ce¬ 
lui qui admit Marie-Madeleine au pied de sa 
croix ... Celui qui a dit: “Je vous ai aimes comme 
une mere aime son enfant.” 

—... Ma mere, a moi, ne m’a jamais aimee ..., 

—Et qui a ajoute: “Quand meme une mere ou- 
blierait son enfant, moi, je ne vous oublierai pas...” 

—Merci!... Alors, c’est vrai...? 

—C’est vrai! 

—Devant Dieu, vous le croyez...? 

—Je le crois! * 

—Et je vais mourir! ... 

—Dieu est le maitre de la vie et de la mort. Il 
peut toujours vous sauver ... Comment vous trou- 
vez-Xous? 

—J’ai le sentiment que c’est fini... Mourir a 
vingt ans . .. C’est dur! ... Pourvu que je n’etouffe 
pas, comme j’en ai tant vu etouffer au sanatorium 
... Cela serait effroyable .., 

Yvonne, precisement, commengait a etouffer... 
Elle cherchait au fond de ce qui avait ete ses 


pojiimons un restant de souffle pour quelques su- 
premes paroles. 

Mais, ce souffle, elle ne le trouvait plus. 

Je voyais sa pauvre poitrine se soulever .. . puis 
se creuser ... sa tete se pencher sur des epaules 
qui ne la supportaient plus. Toute la vie semblait 
s’etre refugiee dans ses yeux, derriere son front 
ombrage de ses magnifiques cheveux noirs, tout 
impregnes d’une sueur mortelle ... 

—Oh! que je souffre .. . Mon Dieu, ayez pitie de 
moi!... 

Comme elle disait ces mots, je sentis M. Ray¬ 
mond la, a mes cotes, revenu et entre si doucement 
que je ne m’en et.ais pas apergue. 

Et tous les deux, cote a co*e, impuissants, nous 
regardames la mort faire son oeuvre... 

J’avais le souvenir de ces grandes lames qui 
arrivent a intervalles reguliers du .1 de l’ocean, 
s’avancent lentement, mais d’une • force irresisti¬ 
ble, et enlevent les ouvrages de sable dresses par 
les enfants au bord de la mer. 

La mort s’avangait ainsi.. . soulevant en de 
grands soupirs cette pauvre poitrine creuse, a l’e- 
piderme a vif, tout torture d’iode et de ventouses. 

Plusieurs fois, M. Raymond me quitta pour une 
piqure, ou pour relever un oreiller. Puis il re- 
venait pres de moi; et j’etais content, qu’en un pa¬ 
red moment, ma faiblesse fut aupres de sa force. 

Yvonne d’abord se defendait en des aspirations 
courtes et frequentes, comme un etre qui a encore 
quelque espoir de vaincre. 

Mais, la toute-puissance de la mort s’affirma. 

Alors, Yvonne ne lutta plus. • 

J’ai vu ses mains fines et transparentes, tirer et 
retirer les plis de son drap. 

J’ai vu son teint devenir cireux. 

J’ai vu ses beaux yeux se voiler de toute l’hor- 
reur silencieuse de la mort triomphante. 

A certains moments, je me disais: “C’est enfin 
fini!... Je regardais M. Raymond; mais sans me 
repondre, comme dans un sanctuaire, il me fai¬ 
sait signe dc la tete que l’affreux combat n’etait 
pas termini*. 

Je suis tombee a genoux et j’ai crie: 

—Mon Dieu, ayez> pitie d’elle!.... 

J’ai appele a son secours la Vierge douloureuse, 
saint Michel, saint Joseph, les saints, les anges, 
tous les malheureux a qui elle avait fait du 
bien . .. J’ai evoque ses souffrances physiques et 
morales; j’ai implore toutes les puissances qui, 
dans l’omb're, devaient etre la, autour du grand 
drame . .. toutes celles qui president a la naissance 
spirituelle ... toutes celles qui purifient... toutes 
celles qui sauvent. 

Je ne sais plus ce que j’ai dit, ce que je n’ai pas 
dit... Immobile, Yvonne me fixait, du fond de 
l’abime, avec des yeux dont je me souviendrai tou¬ 
jours ... des yeux qui regardaient plus loin que 
la terre. 

Elle eut lentement, profondement, trois aspira¬ 
tions de plus en plus espacees ... 

Sa tete retomba . .. 

C’etait fini. 

A jamais fini! ... 

Toute cette jeunesse.. . toute cette beaute ... 
c’etait ce cadavre encore chaud. 

Et c’etait aussi cela, la vie!... cette pauvre vie, 
dans laquelle et pour laquelle, on se rend si mal¬ 
heureux ! 

A quoi ben faire tant, et de si vastes projets!. •. 
Est-ce qu’on s’installe dans une chambre d’hotel? 
Pourquoi s’installer dans la vie ...? 

C’est son tour, a elle, pauvre Yvonne, aujour¬ 
d’hui ... 

Ce sera le mien demain ... Oui, moi, si vivan- 
te... une heure viendra, ou je m’allongerai sans 
force dans un lit, comme elle ... 

Moi, qui ai tant peur de souffrir, je passerai par 
les mimes phases de douleur. 

Moi, si elegante enco:|.\ je ni’effondrerai dans 
l’horreur des mimes decompositions: “Yvonne, a 
ce moment, pense il celle qui t’aida a mourir, et 
appelle les memes saints a mon secours!...” 

(a suivre) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 decembre 1934 


Pour lire au foyer 

•i* 4* 4* * 

* * * 

La Revolution espagnole 

Ce qui s’est reellement passe dans les Asturie s — Une guerre veritable -- Les revolutionnaires 

dynamitent leurs adversaires. 


L’anticlericalisme forcene — Pretres et religieux massacres 


Nous donnons aujourd’hui une 
par.ie dll recit d’un temoin oculaire, 
M. Adolphe Falgairolle. Ce recit a 
paru dans “Je suis partout”; un 
journal qui n’a rien de speoifique- 
n\ent catholique. 

Le plan des Soviets 

Le comite revolutionnaire se eons- 
titue a l’instituto (lycee). Compose 
du president du conseil general et 
ties deputes socialistes Amador Fer¬ 
nandez et Gonzalez Pena, il est pre¬ 
side par leur collegue Teodoro Me- 
neiulez. 

Une Tcheka est chargee de com¬ 
pleter la lisle des bourgeois & fu¬ 
silier ct des biens a confisquer, dis¬ 
positions prises longtemps aupara 
vant. On cherche, pour le fusilier, 
Fernandez Ladrera, depute de la 
C. E. D. A., c’est-a-dire le represen- 
tant de la Confederation espagnole 
des droites autonomes. On entre 
chez lui. On pille. Sa famille, pre- 
venue, a fui. Lui s’est cache, du- 
rant plusieurs heures, sur les toits. 
On ne le reconnait pas tout d’a- 
bord. Surpris, il court. L’hdpi’al 
est proche, et lui ouvre ses portes. Il 
y entre, suivi plus tard par ses en- 
nemis. Une salle de malades. Il 
se faufile entre deux matelas, sous 
un blesse. Sauve! . 

Par contre, le tribunal revolution¬ 
naire fait arrefer, a Aviles, le de¬ 
pute conservateur . Pedregal. On 
I’cmmene mysterieusement. Oil est- 
il, mort ou vif? Nul ne le sait en¬ 
core. Sa femme et sa fille, prises, 
sont rendues ensuite, par miracle, 
a la liberte. Mais les ingenieurs Ro¬ 
driguez et Caneja, de la Felguera, le 
grand centre minicr de l’Est, vont 
etre executes. Un delegue inter- 
vient: 

“Pardonnons-leur la vie. Sans 
cela nous manquerons de techni- 
ciens ciuan;l les mines seront notre 
propriete.” 

Et on disait que le titre d'inge- 
nieur ne servait a rien! 

Par contre, on s’empare du di- 
recteur des mines de Turon. Rafael 
del Riego. petit-fils du celebre repu- 
blicain Riego, dont rhymne est de- 
venue la “Marseillaise” de la Repu- 
blique espagnole. Il avait fonde 
une caisse de secours pour les mi¬ 
neurs, qui payait aux malades le 
prix total de la journee perdue. On 
venait de tuer trois Maristes et un 
cure. On emmene .Riego au cime- 
tiere, pres de leur tombe. Il s’a- 
grippe a la grille. D’un coup de 
hache, on lui tranche les mains. 
On l’entraine, sanglant, et enfin, on 
le fusille. Le bassin minier est 
compose d’une scrie de vallees pa¬ 
rallels, sans communication entre 
dies. Les revolutionnaires pren- 


nent par surprise possession de l’en- 
tree de chaque val. Dans la gorge 
de Sama, ils ont tellement tue de 
monde qu’il faut jeter les corps a la 
riviere. Des civils surnagent, les 
yeux arraches. Un revolutionnai¬ 
re porte au bout d’une baionnette la 
tete d’un officier. 

Pour l’attaque de la capitale, le 
comite a pris ses precautions, 1,000 
communistes de Camponnes vien- 
nent de repondre ii l’appel. La mo¬ 
bilisation rouge se fait. On comp- 
te, au sud, a l’est, a l’ouest d’Ovie- 
do et dans le bassin de Leon, sur 
50,000 mineurs. 500 jeunes homines 
occupent le mont Naranco, qui com- 
mande Oviedo, Parmi les 13,000 
porteurs de fusils figurent des en- 
fants de 14 ans. Certains de ceux- 
ci abattent les gardes d’assaut d’un 
camion. Malheureusement pour les 
rebelles, la garnison a mis en etat 
de defense le Mont de Piete et le 
gouvernement civil, dont les qua- 
tre etages sont tenus par les gendar¬ 
mes, par un journaliste, le corres- 
pondant du “Debat”, de Madrid, et 
par d’autres revolutionnaires, tous 
bons tireurs. Les revolutionnaires 
sentent que cet edifice leur resistera 
jusqu’a la fin. Ils ne font plus que 
le surveiller. 

Sachant qu’un autre camion de 
gardes va vers le bassin minier de 
la province de Leon, des revolu¬ 
tionnaires creusen-t a la sortie de la 
ville une tranchee. Trois cents 
homines s’y cachent. Quelques-uns 
feignent de se promener sur la rou¬ 
te, fusil en bandouliere. Les gardes 
paraissent, crient “Halte-lal”, s’im- 
mobilisent. Les appeaux vivants 
se retournent, comme prets a repon¬ 
dre. Mais de la tranchee, le feu 
part. Les occupants des camions 
sont hies a bout portant. L’un des 
gardes reusit a s’enfuir. On l’as- 
sassine. 

De Pola de Lena, centre minier 
important, les revolutionnaires en- 
voient a Madrid des telegrammes 
mensongers affirmant que le calme 
regne. Cela retardera d’autant l’ar- 
rivee des renforts gouvernementaux. 
Au contraire, la radio, egalement 
aux mains des revoltes, epouvante 
les citoyens d’Oviedo et de la region 
en leur annonpant que toute PEspa- 
gne est soulevee, que la revolution 
sociale triomphe. 

Incendiaires 

Un cri retenfit dans la joie: 

“A la cathedrale!” 

“Six hommes et un sergent gar- 
dent la cathedrale. Les revolutiori- 
naires braquent dans une fenetre 
de maison, sur la place, une mitrail¬ 
leuse dernier modele, prise a la fa- 
brique d’armes, proche. Les sol- 
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dats tiennent hon. On emploiera 
done les bombes incendiaires. Une 
tour est ateinte. Mais la minus¬ 
cule garnison fait une sortie. 

Par contre, des insurges s’empa- 
irent de PUniversite, entrent, et 
coups de bombes, incendient le mo¬ 
nument. 

Un nouveau brasier: le palais de 
justice. Celui-ci, l’hotel de ville. Ce 
troisieme, la mairie. Et encore un 
‘autre: le palais Episcopal. On bru- 
le aussi le theatre, les Finances, le 
lycee. 

Les liquides incendiaires sont re¬ 
serves pour met*re le feu a l’elegan- 
te rue d’Uria, a 150 maisons, aux 
grands magasins, aux garages, aux 
bars chics. * 

Sus aux banques 

La grande ripaille attendue, e’est 
celle de l’argent vole. 

Un detachement de forces rouges 
a pu forcer les por’es de la succur- 
sale de la Ranque d’Espagne. Des 
camions, prevus par le plan de re¬ 
volution, sont deja ranges non loin. 
On y entasse le butin: douros, pe¬ 
setas, billon et 14,400,000 vieux bil¬ 
lets dont la banque n’a pas les nu- 
meros. Dans la liesse de cette ope¬ 
ration facile, ils oublient de derober 
qua're millions en argent. 

Une dispute met aux prises un 
soldat rouge et un personnage du co¬ 
mite rouge. 

“Je te dis, ordonne ce dernier, de 
laiser l’argent. J’ai proclame dans 
les villages du Sui^ que l’argent ve¬ 
nait de perdre toute valeur. C’est 
un outil du capitalisme. Laisse ?a.” 

Le soldat n’ecoute pas cet hurlu- 
berlu. Il aide ses camarades a en- 
foncer les portes de la Ranque astu- 
rienne. Et, loglRue, repond: 

‘C’est avec tes bons d’achats de 
pillage que tu paieras la propa- 
gandc?” 

Un bruit sinistre court. Les por¬ 
tes de la Ranque asturienne ont tenu 
bon. Mais on aprend deja que l’on 
a pu prendre 93 000 pesetas a la Ran¬ 
que de Mieres, en banlieue, et 90,000 
au Credit de Sama. - Malheureuse¬ 
ment, on arrete un chef socialiste 
qui emportait 180,000 pesetas. Le 
comite revolutionnaire de Cabana 
a reussi a prendre 45,000 douros. 
Un nouveau comite le renverse et 
l’oblige ii lui remettre ces 2 mil¬ 
lions et quart. 

Dynamitards 

Une information vient navrer les 
revolutionnaires: les Catalans se 
sont rendus, la revolution a echoue 
au Levant. Cela ne rassure pas les 
citoyens d’Oviedo. 

Inexperience rappelle que si un 
ouvrier Catalan econome s’accorde 
une fantaisie, ce sera une montre; 
tandis qu’un mineur asturien, de 
tradition immemoriale, consacre ses 
premieres economies a l’acquisition 
d’un revolver et de balles. En temps 
nomal, il ne se passe pas de semaine 
sans qu’au fond d’un pits eclatc une 
detonation, non de grisou, d’arme. 
Une querelle personnelle, une riva- 
lite d’extraction de houille, se lavent 
par un coup de feu. Or, la popula¬ 
tion a, aujourd’hui a redouter da- 
vantage de la part des mineurs. Ils 
sont armes de 40 tonnes de dynami¬ 
te prises aux mines. 
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Plusieurs gardes civiles et gardes 
d’assauts sont saisis par les revolu¬ 
tionnaires. Attaches a un poteau, 
on les fait sauter a la dynamite et a 
la “trilite”. 

Les ponts, les routes qui sortent 
de la province sont dynamites. 

, Derriere le pare, un couvent de Do- 
minicains est attaque. Les revolu¬ 
tionnaires en sortent le superieur, 
le torturent, le crucifient ii moitie 
mort et brulent son cadavre. Les 
autres religieux sont attaques ii la 
dynamite. Une veritable explosion 
de chairs humaines. 

Il faut 200 kilos de dynamite pour 
fairc sauter l’ancienne residence des 
Jesuites. A une lieue de hi, on re- 
trouve des debris de carnets sco- 
laires. Jlais il restait, asure-t-on, 
des prisonniers au moment de l’ex- 
plosion. 

Un magistral de la Corn - de Cassa 
tion, retire ii Oviedo, est appele par 
les rouges, qui lui demandent si M. 
Suarez vi! bien ici. Comme il re¬ 
pond que c’est a lui qu’ils ont affai¬ 
res, ils lui disent: “Vous etes sur la 
liste. Il vous faut mourir”. Sa 
femme accourt, au moment ou il 
tombe, et est atteintc. 

On ne tue pas tout le monde. On 
fait aussi des prisonniers. Mais on 
les oblige a rester sept heures im- 
mobiles. S’ils remuent un muscle, 
on les tue. Pour nouriture, on don- 
ne deux cuillerees de cafe aux pri¬ 
sonniers, pendant quatre jours. Si 
l’on estime qu’il y a trop de monde 
a nourrir, on supprime les exce- 
dents. Le comite revolutionnaire 
refuse les aliments aux blesses re- 
cueillis a l’hopital militaire. Un 
medecin doit travestir les gardes ct 
Tes cures en civils; sinon, on les fu- 
j sillerait. 

j I.esr evoltes appellent le front le 
j lieu de leurs executions. Ils fu- 
! sil’ent 33 soldats sur un camion qui, 
j charge de dynamite recuperee, est 
i litteralement aneanti. 

A nticlericalisme 

Au petit village de Muneca, liinite 
des dioceses de Palencia et de Leon 
les mineurs de Guardo +uent le cure 
qui refusait, parait-il, de leur don- 
ner son fusil. D’autres, pour jus- 
tifier Pattentat. Pont accuse d’avoir 
ete representant d’une fabrique d’ar¬ 
mes! Le desservant de la paroisse 
de Sama est assrlissine, et son cada¬ 
vre doit demeurer — ainsi en out 
decide les revolutionnaires — deux 
jours sur la route. 

On dit a un cure: “Monte sur ce 
mur. Tu y feras une cible parfai- 
tc, e*ant gros et cure”, puis on le 
fusille. A Sama, ils coupent la te¬ 
te du cure Arango et trainent son 
cadavre attache a une carriole. 

Dans le pare de San Francisco 
Mile Carmen Fernandez vit bruler 
vif un cure. £)m Je d,eveti d’ahord, 
on l’attacha a uii arbre. On lui ro- 
tit les pieds ii l’essence. Des revo¬ 
lutionnaires recommandaient a 1’exe- 
cuteur: “Va lentement”. On nrra- 
cha les yeux du chanoine Raztan. 
On es’ime que 30 pretres ou semi- 
naristes ont ete tues, y compris les 
cinq freres de la Doctrine Chretien- 
ne qui eduquaient gratuitement les 
fils des revolutionnaires. 

Les pretres servaient aussi a don- 
ner la sepulture cliretienne aux gar¬ 
des tues. On en amene un sur leur 
tombe encore ouverte. On lui dit: 
“Prie. Ils fen remercieront dans 
1’au‘re monde”. Il prie. On le tue 
par derriere pour qu’il tombe sur 
les cadavres. 

La repression 

Jamais l’on aurait cru que 1’armee 
espagnole, qui devait precisement 
faire des manoeuvres, cet ete, dans 
la region de Leon (liasard ou entrai- 
nement?), eut pu aussi rapidement 
intervenir. 

Deception pour les revoltes: la 
propagande communiste n’a pas de- 
taclie les troupes de leurs chefs. Les 
sous-officiers ont obei parfaitement 
et reagi vivement. 

En ou 1 re, quatre escadrilles d’a- 
vions militaires monomoteurs ei une 
de trimoteurs bombarderent avec 
adresse les insurges. Un groupe, a i 
moment de fusilier des bourgeois 
condamnes par eux, est aneanti par 
une bombe. 

En fin, pour la premiere fois dans 
l’histoire, intervient dans une ba- 
taille l’autogire, invention espagno¬ 
le. Grace a se mode de propulsion 
aerienne, un avion atterrit a Gijqn 
sur un tres petit espace et surprend 
tout son monde. 

Les revolutionnaires jettent aux 
egouts leurs chemises rouges. Des 
perquisitions amenent la decouverte, 
entre autres. de 4 mitrailleuses, chez 
le- docleur Zahaleta. Le gerant de 
la maison allemande e^peditrice des 
armes trouvees sur le vapeur Rolan- 
ce laisse entendre que Hambourg 
etait en contact avec un haut per¬ 
sonnage espagnol qui aurait ainsi 
prepare la revolution ... Des me- 
neurs allemands, refugies, dit-on, 
auraient dirige les operations. Il 
s’est agi d’une guerre, ct Oviedo 
n’existc plus. 



Une envolee du Canada 
a 1’Australie 

Rcccmment. vinrent en Canada 
les deux fameux avlateurs au- 
straliens. Charles. T. P. Ulm et 
George Littlejohn. 

Apres quelques rapides envolees 
au-dessus des principaux centres 
du pays, ils repartirent aussitCt 
pour 1’Australie. Leur avion, mo¬ 
noplan a douLle moteurs, aura 
ete le" premier A tenter la traver- 
sde aerienne du Canada tt 1 Aus- 
tralie. 

Le capitaine Ulm L’ut le rival 
des deux celebres champions, 
Scott et P.lack. lors de la premifire 
envolee en avion d’Angleterre a 
Melbourne. 


lours citoyens de l’un et de l’autre Comment restaurer l’ordre social 
sexe. Il desire qu’ils participent, ; sans reformer les moeurs et les ms- 

d’une certaine faqon, au ministerc |titutions, sans le secours d une edu- 

sacre de l’Eglise sous le magistere et cation dominee par le primat nine 
la gouverne des superieurs hierar- Hoi morale et d un devoir social bien 
chiques; qu’ils s’efforcent de propa- definis et imperatits. 
ger autour d’eux le regne de Jesus- Comme deux vacances existaient 
Christ. 11 veut que des maitres for- dans la representation du diocese 
ment la jeunesse a 1’Action catholi- de Quebec, la Commission 


LES POULES 
—C’est une 
Elle met tous 
veuse!... 


mauvaise mere 


ses enfants en cou- 


jeunesse 

que. Dans une allocution de mars 
1933 a la jeunesse feminine, le Saint- 
Pere resume les signes de cette for¬ 
mation a trois traits plus impor- 
tants: la purete, la devotion eucha- 
ristique, le devouement. Il affirmc 
qu’une vraie formation chretien tie 
comprend la preservation de la jeu¬ 
nesse con’re l’erreur communiste. 
Prions Dieu qu’il donne aux maitres 
charges de former notre jeunesse 
un ze’e infatigable. 

INTENTION MISSIONNAIRE 
La conversion de 1’Archipel Malais 

L’Arcliipel Malais ou Insulinde 
hollandaise comprend le groupe 1c 
plus important des ilcs oceaniennes: 
Sumatra, Java, les "lies (le la Sonde, 
5Ialacca, Borneo, les Celebes, les 
Mo’uques. Environ 900,000 protes- 
tants, ii peine 270,000 catholiques, 
perdus dans une population de 55,- 
000,000 de religion musulmane, 
bouddhiste, hihdouiste, de civilis i- 
tion et de barbaric garduees. Prions 
pour le retour au christianisme de 
ces peuples evangelises au XVe sie- 
cle par les Portugais. . 


a elu 

deux nouveaux membres: Mgr Wil¬ 
frid Lebon, du College Ste-Anne de 
la Poca'iere et M. Leo Pelland, avo- 
cat de Quebec, fun et l’autre profes- 
seurs a rUniversite Laval. 


DIVERS 

Dissolution de groupes 
communistes 


E N ROUIIANIE 


Le travail feminin 

et le R. P. Forest 


BUCAREST, Roumanie. — Toutcs 
les associations communistes de Rou¬ 
manie ont ete dissou'es et leurs pro, 
prietes confisquees, par ordre des 
autorites militaires. Cette action 
est regardec . Qomqie une raesure 
preventive, ir la-siiilc de la runicur 
de tentatives de communistes pour 
saisir les carrieres de pstrole. 


THE 

PATRICIA 

gi Confectioneiy 
0 
0 
0 
0 
t 

^ Fruits, gateaux et tabacs g 

^ les plus frais de la ville g 


AVENUE CENTRAUE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 


0 


Accoraez-nous une visite'et ^ 
faites en l’experience personnelle p< 


Byrd decouvre une terre 
antarctique 


Ce serait la desorganisation, dit-il. 
si on rejssissa’t a faire conge- 
dier les femmes. 


Regions antarctiques. —Dans une 
communication fai*e par radio au 
president Roosevelt, l’amiral ByrJ 
annonce qu’il a pris possession, au 
nom des Etats-Unis, d’une terre an¬ 
tarctique qn’on avait jusqu’a pre- 
| sent crue n’etre qu’une epaisse cou- 
jehe de glace reposant sur l’ocean. 


L^postolat de la Priere 

Intention generate benie par le 
Sairit-Pere 

LA FORMATION DE LA JEUNES¬ 
SE A L’ACTSON CATHOLIQUE 

Le Saint-Pere veut organiser plus 
efficacement que jamais par l’uni- 
vers l’Action catholique dont il a 
maintes fois defini la nature et l’e- 
tendue. Rappelons ici qu’il conqoit 
les zeles de l’Action catholique com¬ 
me une legion d’honneur et d’apos- 
tolat laique, choisie parmi les mcil- 


MONTREAL—Si ceux auxquels la 
crise a fait perdre la tete pouvaieiit 
reussir a faire congedier les fem¬ 
mes ce serait la desorganisation (L‘ 
1’industrie, du commerce, de l’ensei- 
gnement et des services publics, a 
declare le R. P. Ceslas Forest, O.P., 
president de la faculte de philoso¬ 
phic de l’Universite de Montreal, ii 
line reunion tonne sous les auspices 
dc la ligue des droits de la femme. 
Le R. P. Forest ajoute que des mil- j 
liers 4e foyers a Montreal seulement 
ne sont maintenus qae par les salai- 
res des femnies. Je suis surpris, dit- 
il, qu’on puisse s’imaginer qu’il est, 
possib’e de modifier, au moyen de 
lois, la direction dans laquclle 1c 
monde se incut. Des milliers d’hom- 
mes sont sans travail, mais qu’on ne 
terite pas de se soustraire a un mal- 
heur en lui en substituant un autre. 
On devrait plutot s’efforcer de fai¬ 
re naitre un etat de choses oii la ri- 
chesse serait distribute d’une ma- 
niere, plus equi*able. 

La crise, continue l’orateur, dif- 
ftre quelque peu de la description 
donnee par les adversaires du tra¬ 
vail des femmes. Il se trouve dans 
la province de Quebec 13,000 fem¬ 
mes sans travail, dont 10 000 a Mont¬ 
real. D’autres se font des salaires 
si bas qu’ils sont absolument insuf- 
fisants a leur subsistance. Le Pape 
ne dit pas que la mere devrait etre 
renvoyGe a son foyer. Il regrette 
simplement que les conditions ac- 
tuelles l’obligent a le quitter, et il 
demande que nous fassions notre 
possible pour qu’elle y retourne. 
Nous ne devons pas eilicter de lois 
pour la faire retourner au foye-, 
mais bien des lois lui permettant d’y 
rester. 


D LAROUCHE 


ARM 

^ I'El/R 
51 rue River One? 

Les dames et les ho r 
se faire couper les cheve'ttx 
par uri coiffeur d’expSrience 


P.-Albert 

gs peuvent 

25 c 


Modern 

Co 

PAIN 
Chez tous 




F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 
924 Ate Centrale, Prince-Albert 


Envoyez votfe cofHmande 

Devenez riotre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALIS 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, et 

Telephone 2155 
VOUS I.TVRONS 


RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 


\ 


.V 


W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Eat. 
Prince-Albert ------ Sask. 


SEMAINE SOCIALE 

SUR L’EDUCATION 


La Commission generale des Se- 
maines sociales du Canada vient de 
tenir une reunion a ^lonlreal oil elle 
a elabore le programme de sa pro- 
chaine Semaine. Cette Semaine au¬ 
ra lieu a Joliette, en juillet 1935 et 
sera consacree a l’education socia¬ 
le. Sujet qui s’impose, a 1’heure 
actuelle, ii tous les esprits refleehis. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 




































































































































































































































